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NOTE  LIMINAIRE

L'histoire du grand séminaire d'Arras a été écrite en 1904 par l'abbé Jean Tabary, professeur au petit séminaire, à l'aide de documents recueillis par l'abbé Delplanque, directeur au grand séminaire, qui le pria d'achever son travail. 

M. Bizart, alors étudiant à St-Lazare, avait eu l'obligeance de consulter les Archives nationales et celles de la Congrégation de la Mission et de fournir à ces Messieurs la documentation qu'ils désiraient. Ainsi l'atteste une lettre de l'abbé Tabary à M. Bizart, en date du 19 novembre 1903, où l'abbé Tabary lui demande en outre s'il existe un Règlement des Séminaires de la Congrégation d'avant la Révolution, quelle était l'organisation des études, quels auteurs de théologie étaient d'usage, la méthode d'enseignement suivie, etc. 

C'est à l'aide de ces renseignements et des documents qu'il possédait de par ailleurs, que l'abbé Tabary rédigea sa notice sur le grand séminaire d'Arras.(1). 

Bien que couronné par l'Académie d'Arras, en sa séance du 21 juillet 1904, le travail de l'abbé Tabary ne laisse pas que d'être fort incomplet. Il n'a pas exploité suffisamment les archives locales, départementales et communales, ni les notaires. Pas un mot sur le personnel qui fut employé au séminaire. Pour le reste beaucoup de lieux communs, particulièrement en ce qui concerne la vie intérieure du séminaire. 

Un grand travail de recherche reste donc à accomplir, et ces pages que nous écrivons, ne feront qu'apporter une modeste contribution à l'histoire du séminaire, à ajouter aux documents déjà présentés par l'abbé Tabary. 

Le diocèse d'Arras relevait de la province ecclésiastique de Cambrai, qui comprenait cinq sièges épiscopaux: Cambrai, Arras, Saint-Omer, Tournai et Namur. 

Cinq évêques notamment intéressent cette histoire du séminaire 

- Etienne Moreau, nommé le 28 avril 1656, sacré seulement le 21 octobre 1668, et mort le 8 janvier 1670. 

- Guy de Sève de Rochechouart, nommé en 1670, sacré le 30 novembre 1670, mort à Arras le 27 décembre 1724. [2]
- François de Baglion de la Salle, nommé le 29 octobre 1725, sacré le 19 janvier 1727, mort à Paris le 14 mars 1752. 

- Jean de Bonneguise, nommé en avril 1752, sacré le 22 octobre suivant, mort à Arras le 28 février 1769. 

- Louis-François-Marc-Hilaire de Conzié, transféré de Saint-Omer en 1769, mort en 1804. 

Au regard de la Congrégation de la Mission, l'établissement d'Arras, fut, lors de sa fondation, annexé à la province de France, et il passa, en 1704, à la province de Picardie, nouvellement constituée. [3]
I. - LES ORIGINES DU SÉMINAIRE

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

Arras ne posséda un séminaire propre qu'assez tardivement. Ce fut d'abord au séminaire provincial de Douai, que se formèrent les clercs du diocèse. 

En 1669, Mgr Etienne Moreau avait uni au séminaire d'Amiens le prieuré de Lucheux, situé dans son diocèse, avec tous ses revenus, à la condition que les Lazaristes recevraient au séminaire d'Amiens ceux qu'il y enverrait en payant leur pension (2). Puis, il décida d'établir un séminaire dans sa ville épiscopale. 

En cette même année 1669, il sollicita du roi l'autorisation d'établir un séminaire à Arras et de lever chaque année sur les abbayes, prieurés et autres bénéfices du diocèse une somme de 2.500 livres pour l'entretien du séminaire. Cette double autorisation lui fut accordée par lettres patentes délivrées à St-Germain-en-Laye en décembre 1669 (3). On y lit: 

"Le nom de fils aisné de l'Église que nous portons par éminence, nous obligeant d'en protéger les intérests, et conséquemment veiller à la discipline ecclésiastique qui fait qu'en aucun lieu de la chrestienneté, l'Église n'a jamais esté plus florissante en ses evesques et en tout son clergé, qu'elle est à présent dans notre royaume, tirant cet avantage de ce qu'entre les ordonnances conceues pour ce sujet, il n'y en a point de plus utiles que celles qui enjoint auxd. Evesques d'establir des seminaires afin d'y instruire ceux que Dieu appelle aux fonctions du clergé, estant certain que l'hérésie qui a jadis causé les funestes accidens qu'on a veu arriver dans nos Estats et qui a fait périr tant de nos sujets n'a esté que l'ignorance et le mauvais exemple d'aucuns ecclésiastiques et l'inobservance des decrets des concilles concernant lesd. seminaires. Pour ces causes, inclinant à la très humble remonstrance que nous a faite notre amé et feal conseiller en nos conseils le Sr Moreau, evesque d'Arras, dont la vertu et les mérites nous sont connus, que bien qu'il soit autorisé par les ordonnances des Roys nos prédécesseurs, et notamment de Charlemagne, Louis le Débonnaire, de Henry trois et de Louis treize, notre très honoré seigneur et père (joints lesd. Sts concilles) de pouvoir ériger un seminaire pour eslever aux sciences et en la pratique d'icelles les ecclésiastiques de son diocèze, y ayant d'autant plus d'occasion et facilité d'en establir un dans lad. ville d'Arras, qu'il se voit encore une place ruinée ou anciennement estoient jointes deux fondations, l'une d'un pareil séminaire et l'autre d'un bastiment pour y retirer les pauvres prestres devenus pas accident ou par maladie inhabiles aux fonctions de la clericature, ce qu'il desiroit restablir, et y contribuer de sa part pour la gloire de Dieu et le salut des âmes qui luy sont commises, s'il nous plaisoit luy octroyer nos lettres à ce nécessaires …"
Le roi accordait ensuite ce que l'évêque demandait. Ces lettres patentes furent enregistrées en Parlement, le 31 décembre 1670, [4] près d'un an après la mort de Mgr Moreau, survenue le 8 janvier 1670. 

Son successeur, Mgr Guy de Sève de Rochechouart poursuivit l'œuvre entreprise, et en attendant de pouvoir procéder à l'établissement du séminaire, il publia, en 1673, un Mandement "touchant la vie et mœurs des ecclésiastiques", par lequel il fixait les conditions auxquelles devront dorénavant se soumettre ceux qui veulent accéder à la prêtrise. 

" Nous voulons, déclare l'évêque, que ceux qui se présenteront dorénavant pour le sous-diaconat et la prêtrise, aient, pour recevoir chacun de ces ordres, une attestation en bonne forme, comme ils ont été dans les séminaires de Noyon ou d'Amiens, à leur choix, en attendant que nous ayons pu en établir dans notre diocèse, dans lesquels séminaires ils auront mené une vie conforme à leur état et se seront remplis de vertus qui y sont nécessaires". 

L'évêque engageait également ceux qui aspiraient aux ordres mineurs à examiner leur vocation par des retraites dans ces mêmes séminaires. 

Dans un Mandement, en date du 25 avril 1675, Mgr de Sève constatait avec satisfaction les résultats obtenus par ces premières réformes, et il disait : 

"Dieu a si visiblement béni notre travail qu'il n'y a personne qui ne voie avec édification les fruits que produisent ces jeunes plantes, que nous avons élevées dans les séminaires, et qui ne s'aperçoive du changement qui s'est heureusement fait dans les mœurs de notre clergé, et dont plusieurs de nos pasteurs nous ont fait connaître dans leurs lettres la joie qu'ils en ressentaient dans leur cœur" (4). 

Quelques mois après, Mgr de Sève acheta, rue de Baudimont, l'hôtel d'Ivergny, qui par ses dépendances touchait aux jardins de l'évêché et aux maisons canoniales. 

Citons ici Tabary qui donne ces renseignements sur l'emplacement du séminaire : 

"Le Palais épiscopal se trouvait alors dans cette partie de la ville qu'on appelait la cité et qui correspond à l'emplacement actuel de la paroisse S. Nicolas. Il occupait toute la partie où se trouve aujourd'hui l'hôtel de la Préfecture. En face du Palais se dressait une immense cathédrale en style ogival, une des merveilles de la région du Nord, qu'entourait une place bordée de maisons presque toutes canoniales. Derrière la maison épiscopale, un parc immense, ombragé d'arbres séculaires. C'est entre ce parc et la rue Baudimont que l'Évêque Moreau Etienne avait dessein de construire un séminaire diocésain". 

À l'aide des documents de l'époque, il est facile de marquer d'une façon précise l'emplacement de ce premier grand séminaire d'Arras. 

En remontant la rue Baudimont, avant d'arriver à la propriété qui fut longtemps l'Institution des Saints-Anges, aboutissait à la rue un flégard appelé le flégard de l'hospice des Cinq Plaies Celui-ci était suivi de [Flégard : lieu public à découvert ;  passage commun desservant plusieurs propriétés]. deux immeubles dont le premier devait bientôt devenir le Monastère du Bon Pasteur; l'autre était une chapellenie. C'est après cette chapellenie que commence le terrain choisi pour construire le grand séminaire: il s'étendait en longueur, jusques, mais sans le comprendre, [5] au corps de logis du monastère du Carmel, devenu le pensionnat Notre-Dame: en largeur, il aboutit au parc de la Préfecture. Nous empruntons à une curieuse et savante étude la description de ce domaine. 

" D'abord nous voyons qu'il était limité par le "brulle de l'evesché d'Arras". Le brulle ou breuille est un vieux mot qui signifie le bois et qui rappelle précisément l'immense parc qui s'étendant derrière l'évêché, une ferme y existait très anciennement et portait à cause de cela, le nom de Brulle-l'Évêque … Lorsque la ferme fut supprimée, elle passa par différentes mains, et fut vendue en 1669 à Vincent de Venant, frère de Philippe, sous le nom de Seigneurie de Brulle ; cette aliénation n'empêcha pas le bois de l'évêché de continuer à s'appeler aussi le Brulle. 

"Mgr Gui de Sève ne se contenta pas de l'hôtel d'Ivergny pour établir son Séminaire; il y ajouta les deux immeubles qui le limitaient au Midi, et dont l'acte de vente de 1676 ignorait les propriétaires. Le premier, moins important, parce qu'il ne s'étendait pas jusqu'à l'Évêché, avait appartenu à Pierre Le Clercq et à Michel Dupréal ; c'est sur son emplacement que fut bâtie alors .la chapelle du nouveau Séminaire. La configuration du second, qui venait de la famille Merlin, nous est exactement indiquée par un contrat du 17 avril 1682, qui nous révèle en même temps, l'ancienne destination de cette maison, c'était la Brasserie de Saint-Nicolas, ainsi appelée du nom de la paroisse sur laquelle elle était située. Cet acte dit en effet que les comparants vendent au chapitre "la Brasserie de Saint-Nicolas", tenante d'un bout au préau de la maison épiscopale, d'une liste au séminaire et à la maison de Pierre Le Clercq, d'autre liste aux jardins des maisons canoniales du Chapitre et à la maison de la chapelle de Mre Guillaume Meurdesoif". Le 28 juin 1684, le Chapitre rétrocéda cet immeuble au Séminaire qui s'établit définitivement dans la rue Baudimont. 

" Remarquons que les actes ci-dessus visés, nous disent que la Brasserie de Saint-Nicolas touchait à son extrémité, non plus au brulle de l'Évêché, comme l'hôtel d'Ivergny, mais au préau; ce détail a son importance, car il nous permet de retrouver aujourd'hui la ligne séparative de ces deux héritages, attendu que la muraille du parc actuel de la Préfecture continue de former un décrochement très marqué au bout de l'ancien préau de l'Évêché : le terrain de l'hôtel d'Ivergny était ainsi plus long que celui de la Brasserie de Saint-Nicolas. 

" Pour nous résumer, le séminaire fondé par Mgr Gui de Sève comprenait donc l'hôtel d'Ivergny, la maison de Michel Dupréal et la Brasserie de Saint-Nicolas, provenant des héritiers Merlin. Cette brasserie occupait la place de la maison actuelle de M. Henry Demay, au N° 51 de la rue Baudimont (N° 111 du plan cadastral), mais son terrain par derrière plus profond que celui de cette maison, longeait les jardins des maisons canoniales du cloitre et allait jusqu'au parc de la Préfecture pour s'aligner à gauche du décrochement dont nous parlions tout à l'heure. 

Puis venait la maison Dupréal qui occupait en façade sur la rue une petite partie du jardin dudit N° 51, et devait avoir à peine la moitié de la profondeur de l'immeuble précédent. 

Enfin l'hôtel d'Ivergny comprenait tout le reste de l'ancien jardin de M. Demay, je dis ancien, attendu que dans ces dernières années, une bande de terrain, d'une largeur de neuf mètres a été détachée de ce jardin (N°110 du plan cadastral), pour élargir l'hôtel de Mme Devaine, devenu récemment le couvent des Carmélites. [6] Il faut donc pour se figurer la largeur de façade de l'Hôtel d'Ivergny, y englober les dépendances, construites à la gauche de la maison portant le N° 53 et la partie septentrionale du jardin de M. Demay. C'est dire qu'aujourd'hui il n'en reste pas une seule pierre. 

On ne devait pas d'ailleurs pouvoir juger de son importance par sa façade sur la rue Baudimont, puisque d'après l'acte de 1676, elle y donnait sur un flégard; le terrain au contraire prenait dans le fond de larges proportions, le long du brulle de l'Évêché" (5). 

Les bâtiments achetés par Mgr de Sève furent aménagés et agrandis sans retard, si bien que le 10 octobre 1676, l'évêque publiait l'Ordonnance suivante, "touchant l'établissement d'un séminaire épiscopal pour l'instruction des Ecclésiastiques du diocèse d'Arras" : 

Guy de Sève de Rochechouart, par la grâce de Dieu et du St Siège apostolique, évêque d'Arras, A tous les Fidèles de notre Diocèse, Salut et bénédiction. 

L'établissement des Séminaires sous la conduite des Evêques, étant le moyen le plus propre pour établir les vertus chrétiennes et l'esprit ecclésiastique dans le Clergé, pour y renouveler cette ancienne et sainte discipline de nos Pères, qui était une source féconde de toute sorte de vertus, et qui remplissait de Saints le Christianisme, enfin pour connaître et pour distinguer ceux que Dieu appelle à l'état ecclésiastique par le mouvement de son esprit d'avec ceux qui, pour parler le langage de l'Écriture, y veulent entrer comme des larrons par la fausse porte d'une injuste cupidité, il n'y a point d'obligation que le Concile de Trente ait imposée plus particulièrement aux Evêques que celle d'établir ces saintes communautés dans leurs diocèses. Ces motifs nous ont toujours paru si justes et si pressants que nous aurions crû trahir en même temps et les devoirs de notre ministère et le respect que nous devons aux ordonnances de ce saint Concile, si nous n'avions pas formé dans notre cœur des désirs ardents et sincères d'une œuvre si sainte dès notre première entrée dans notre diocèse et si nous n'avions pas ensuite cherché avec soin les moyens de faire réussir un dessein que l'expérience générale de tous les lieux où ces Séminaires ont été établis, nous faisoit connaître également avantageux à la gloire de Dieu et nécessaire à notre Église. Mais les ouvrages de la grâce ayant besoin de temps pour se former aussi bien que ceux de la Nature, nous n'avons pu satisfaire jusqu'ici nos désirs, et nous nous sommes vus obligés de nous servir des Séminaires que le zèle des Saints Prélats qui confinent notre Diocèse, leur fait ériger dans les leurs, et que leur charité a bien voulu rendre communs à notre Clergé. Il n'y a personne dans notre diocèse qui ne voie et qui ne connaisse le changement qu'un peu de temps consacré à Dieu dans ces lieux de retraite et de sainteté a fait dans une partie de notre Clergé et le profit que ceux qui ne sont pas rendus rebelles à la grâce, en ont retiré; et nous ne doutons point qu'il n'eut été beaucoup plus grand, si les nécessités de la guerre et la difficulté des chemins n'y rendaient la demeure même du peu de temps que nous avons ordonné, et beaucoup plus encore celle d'un plus long qui serait souvent nécessaire, très difficile à plusieurs de nos ecclésiastiques et si ces mêmes difficultés ne leur étaient un obstacle à y retourner de temps en temps, lorsqu'ils sont prêtres, pour y reprendre de nouvelles forces. Or ces deux difficultés se trouveraient fort adoucies [7]par l'établissement d'un Séminaire dedans notre ville épiscopale, qui leur épargnerait la dépense et les incommodités d'un voyage, et où ils trouveraient toujours un secours charitable et présent : c'est dans ces vues, et pour suivre en cela l'esprit de Dieu que nous avons consulté dans la prière pour satisfaire aux obligations que le St Concile de Trente nous impose, et profiter en même temps des moyens que le zèle de notre grand monarque pour tout ce qui regarde la Religion, nous offre et nous donne pour faciliter ce saint établissement, ayant pris conseil de personnes pieuses et éclairées, nous avons crû que nous ne devions plus différer l'établissement de notre Séminaire, la Providence nous marquant même par des conduites particulières sur cet ouvrage, que l'heure en était venue et que Dieu y voulait mettre sa bénédiction. 

A ces causes, Nous avons déclaré et déclarons que nous établissons par ces présentes notre Séminaire dans notre Ville épiscopale, au lieu que nous avons désigné, Et que nous commencerons à y recevoir à la Pentecôte de l'année prochaine nos Ecclésiastiques pour y demeurer autant que nous le jugerons nécessaire pour y apprendre les principaux devoirs de leur état, sous la conduite des personnes que nous y établissons pour en avoir la direction et la conduite sous notre autorité et celle des Évêques nos successeurs. Si mandons à tous les Pasteurs de notre diocèse, de publier incessamment ces présentes dans leurs prônes et à nos doyens et promoteurs d'y tenir la main. 

Donné à Arras en notre Palais épiscopal, sous notre seing et sceau, avec la signature de notre Secrétaire le dixième jour d'Octobre mil six cens soixante seize. 

Signé: Guy, Évêque d'Arras 

Par ordonnance de mondit Seigneur, Charon. 

L'évêque annonçait donc l'ouverture du séminaire pour la Pentecôte 1677, sous la conduite des personnes qu'il y établissait pour en avoir la direction et la conduite. De quelles personnes s'agissait-il? 

Il est vraisemblable que Mgr de Sève avait déjà entamé des négociations avec Saint-Lazare pour en obtenir des directeurs pour son séminaire, puisque l'acte d'établissement des Lazaristes est du 30 avril 1977, et qu'il avait espoir d'aboutir. 

Toutefois, avant de traiter de cet établissement, nous voudrions exposer un doute qui surgit en notre esprit. 

L'établissement des Lazaristes au séminaire eut-il lieu effectivement en 1677, l'année même de la signature du contrat, ou seulement plus d'un an après ? 

On assigne communément la date de 1677 comme celle de l'arrivée des Lazaristes et de leur premier supérieur, M. Gabriel Laudin. 

On s'appuie sur le contrat d'établissement, comme s'il avait été suivi d'exécution immédiate. 

D'autre part, l'historien de la Congrégation de la Mission, Claude-Joseph Lacour, écrit vers 1720 : [8]
"Deux ans après (l'établissement de la maison de Sens, en 1675), les Missionnaires s'établirent à Arras par les soins de messire Guy de Sève de Rochechouart, à présent un des plus anciens prélats de France, si connu et estimé à raison de son zèle pour la discipline ecclésiastique. Il les logea près de son palais au nombre de quatre prêtres et quatre frères ; et ce séminaire a fait beaucoup de bien"(6). 

Tabary ne doute nullement que sitôt les lettres patentes obtenues, les Lazaristes prirent possession du séminaire. 

Mais, autre chose est de signer un contrat, autre chose de passer immédiatement à son exécution. Le cas n'est pas inouï où pour des établissements de ce genre un délai parfois assez prolongé se soit écoulé entre ces deux actes, parce que les conditions stipulées ne se trouvaient pas encore réalisées. 

Nous sommes portés à croire qu'il en fut de même à Arras, et en voici les raisons : 

1° Si nous en croyons certains documents, le premier supérieur du séminaire, Gabriel Laudin, se trouvait encore à Paris en 1677-1679, et exerçait même les fonctions de procureur général. 

2° Il ne semble pas que la somme de 2.500 livres, qui devait être levée sur les bénéfices du diocèse pour l'entretien des Missionnaires, était déjà réunie. En effet, le 26 juin 1678, est tenue une assemblée synodale qui consent à l'établissement du séminaire, l'approuve et la ratifie. En 1679, sont élus deux députés du Clergé pour faire la répartition de la taxe de 2.500 livres sur les prévôtés, abbayes et bénéfices, et le 21 février 1679 est signé un arrêt d'enregistrement et homologation de la taxe ou département de 2.500 livres sur le clergé d'Arras. À noter encore, qu'un acte, en date du 29 décembre 1681, mentionne que le chapitre d'Arras avait été imposé pour la somme de 405 livres pour les années 1679, 1680, 1681, et non pour les années précédentes (7). 

On peut inférer de tout cela que ce fut seulement au début de 1679 que les ressources destinées à l'entretien des Missionnaires furent enfin levées. 

Cependant, il parait certain qu'il y avait déjà auparavant, c'est-à-dire en 1677-1679, des prêtres chargés de la conduite du séminaire. Dans son ordonnance du 23 août 1678, sur la réception de la tonsure, l'évêque convoque les aspirants à se présenter au séminaire le 1er jour du mois d'octobre de chaque année, pendant la période des vacances, "la charité des Directeurs, dit-il, ne leur permettant pas de prendre du repos, même dans le temps qui y est ordinairement destiné". [9]
Quels étaient ces directeurs ? Étant donné que l'un des premiers Missionnaires, Yves Lorance, paraît avoir été à Arras dès 1677, il est vraisemblable qu'en attendant que les choses fussent mises au point, deux Missionnaires au moins aient été mis à la disposition de l'évêque, et quand les ressources le permirent, M. Laudin fut envoyé pour prendre la direction du séminaire, dont le personnel fut alors complété. Le séminaire aurait donc commencé à fonctionner vraiment qu'à partir de 1679, et dès le début de cette année. 

Pour éclaircir cette petite énigme, il serait intéressant de retrouver quelque acte notarial concernant le séminaire, et pour les années 1677-1679. 

Salvo meliori judicio …   [10]
II. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

+++++++++++++++++++

Avant l'établissement officiel des Prêtres de la Mission dans le diocèse d'Arras, ils n'y étaient pas totalement inconnus. À leur Congrégation naissante, le diocèse avait même fourni un apport de personnel assez appréciable. Du vivant de M. Vincent, et particulièrement de 1641 à 1658, trente-six Missionnaires y avaient été recrutés. Après la mort de saint Vincent, cinq seulement de 1662 à 1677. 

Le recrutement des Missionnaires dans le diocèse, pour les années 1653-1658, où l'on en dénombre vingt-deux, est attribuable à M. Guillaume Delville, originaire de Tilloy-les-Bapaume (aujourd'hui Ligny-Tilloy, Pas-de-Calais). Entré prêtre à St-Lazare en 1641 avec une dizaine d'autres du diocèse, M. Delville missionna en divers lieux, dirigea la maison de mission de Crécy (mai-novembre 1644), celle de Montmirail (1644-1646), puis de Crécy (1646-1648) , demeura ensuite à St-Lazare (1648-1650), revint supérieur à Montmirail (1650-1651), et, avec l'autorisation de M. Vincent, il se retira à Arras vers 1652; il y poursuivit ses travaux missionnaires, s'occupant également des Filles de la Charité. On possède un certain nombre de lettres que M. Vincent lui adressa, où l'on trouve des renseignements intéressants notamment à propos du recrutement auquel se livrait M. Delville, tant pour la Mission que pour les Filles de la Charité, avec un zèle manquant parfois de discernement. Il publia même un écrit sur la Congrégation de la Mission pour la faire, connaître" ce dont M. Vincent se montra extrêmement affligé. M. Delville mourut à Arras en 1658. 

Citons quelques passages des lettres de saint Vincent, qui offrent un particulier intérêt. Le 28 août 1656, il écrit à M. Delville : 

"Je suis bien consolé de toutes les choses que vous me mandez du succès de vos missions, des dispositions que vous trouvez de delà au bien, mais surtout de la grâce que Notre-Seigneur vous a faite d'avoir été si bien accueilli de Monseigneur l'évêque nommé (Mgr Moreau) et de Monsieur le gouverneur, et prie Notre-Seigneur qu'il vous fasse la grâce de répondre à leur attente, comme j'espère de sa bonté qu'il fera. 

Mademoiselle Le Gras fera partir les Filles de la Charité pour Arras par le prochain coche d'Amiens …
Monseigneur l'évêque nommé d'Arras me mande qu'il vous mènera en son abbaye de Saint-Josse, pour travailler au salut de ses sujets; vous ferez ce qu'il vous ordonnera, s'il vous plaît. 

Nous vous envoyons une copie authentique des indulgences pour vos petites missions. Je dis petites, qui est à dire que vous n'en pouvez pas entreprendre de grosses, ni nous vous envoyer du secours, [11] en ayant quantité sur les bras et obligation d'en envoyer en d'autres missions. 

J'ai prié M. Alméras de vous faire réponse et de vous envoyer les choses que vous demandez, ou une partie … " (8). 

En 1657, M. Delville avait proposé à M. Vincent la cure de Saint-Jean dont il avait été pourvu, manifestant l'intention d'y faire un établissement de la Mission. M. Vincent déclina cette offre, le 28 novembre, alléguant que l'administration des cures n'était pas le fait de la Compagnie, et que "le pauvre Saint-Lazare est trop obéré pour entretenir des hommes à Arras, ainsi qu'il le faudrait faire, puisque la cure de Saint-Jean n'est pas suffisante pour soutenir une communauté" (9). 

Lorsque M. Delville mourut à Arras, en mai 1658, M. Vincent annonçait ainsi son décès : "Il a plu à Dieu de disposer de M. Delville, prêtre de la compagnie, qui travaillait à Arras et aux environs, et on estime que son zèle a avancé sa mort. Je recommande son âme à vos prières"(10). 

Nous avons vu par les lettres susdites que Mgr Étienne Moreau était en rapports avec M. Vincent. À sa demande, des Filles de la Charité furent envoyées à Arras. On possède leur lettre d'obédience signée de M. Vincent, le 30 août 1656 (11). 

Quand le prélat pensa à fonder un séminaire, eut-il l'intention d'en confier ensuite la direction aux Prêtres de la Mission? Aucun document n'autorise à le penser, encore que ce soit probable. 

Les Lazaristes furent appelés à Arras, en 1677, par Mgr Guy de Sève de Rochechouart, successeur de Mgr Etienne Moreau. 

Quels furent les rapports de ce prélat avec M. Vincent et avec la Congrégation de la Mission? On ne le sait avec certitude. Il est possible qu'il ait eu des rapports avec St-Lazare, puisqu'il suivit les cours de la Sorbonne et prit le grade de docteur en 1657. Tous les bons ecclésiastiques de Paris participaient aux retraites de St-Lazare ou aux conférences du mardi. Par ailleurs, Mgr de Sève avait peut-être des liens de parenté avec Louis de Rochechouart de Chandenier abbé de Tournus, dont on sait les rapports avec la Mission et son Fondateur. 

Quoi qu'il en soit, dès la fin de 1676 ou au début de 1677, Mgr de Sève de Rochechouart négocia avec M. Jolly, supérieur général de la Congrégation de la Mission en vue d'obtenir des directeurs pour son séminaire. Le contrat d'établissement des Lazaristes fut signé le 30 avril 1677. [12] 

L'évêque confiait à perpétuité la direction spirituelle et temporelle de son séminaire à la Congrégation de la Mission. Il donnait à cet effet la maison, qu'il avait achetée au nom des pauvres prêtres, à condition qu'on rembourserait auxdits pauvres prêtres la somme de 9.097 livres qu'elle avait coûté. En échange, l'évêque cédait environ 12.000 livres des revenus du séminaire et fournirait 2.400 livres de revenu annuel, à prendre sur la taxe levée sur les bénéfices du diocèse. La Congrégation fournirait quatre prêtres et autant de frères qu'il sera nécessaire. 

ACTE D'ÉTABLISSEMENT DES PRÊTRES DE LA CONGRÉGATION

DE LA MISSION DIRECTEURS DU SÉMINAIRE D'ARRAS

Guy de Sève de Rochechouart par la grace de Dieu et du St-Siège Apostolique Evêque d'Arras à tous ceux qui ces presentes lettres verront Salut et bénédiction. L'expérience nous aïant fait connoitre le fruit que l'Eglise reçoit de l'établissement des séminaires, Et les Conciles nous engageant par des exhortations très sérieuses à nous y appliquer avec soin, nous n'aurions pu sans blesser notre religion et nous rendre des prévaricateurs de notre ministère ne pas travailler par cette voie à la sanctification de notre clergé, aussitôt que Dieu nous en ouvriroit les moïens : A ces causes étant bien et deument informez de la vertu, probité, et suffisance des prêtres de la Congrégation de la Mission qui gouvernent plusieurs séminaires dans le roïaume avec fruit et bénédiction, et reconnoissant même dans notre clergé une affection tendre et particulière pour eux, Nous avons élu et étably, élisons et établissons par ces présentes lesdits prêtres de la Congrégation de la Mission, sous notre autorité et de nos successeurs Evêques Directeurs perpétuels de notre séminaire tant pour le spirituel que pour le temporel aux conditions cy dessous spécifiées. 

Sçavoir que lesdits prêtres de la Congrégation seront tenus et obligez de fournir, nourrir et entretenir quatre prêtres dans ledit séminaire, dont un fera les leçons de théologie scolastique, un autre celles de morale, et des frères autant qu'il sera nécessaire pour le service de la maison. Seront tous lesdits prêtres soumis à notre jurisdiction et à celle de nos successeurs en tout ce qui concerne la conduite de notre séminaire, l'administration des sacremens, missions, et généralement en toutes choses qui peuvent regarder le prochain; lesquelles fonctions nous leur donnons pouvoir d'exercer dans notre diocèse sous notre dependance et conduite. En conséquence de quoi nous leur avons donné, cedé et transporté, donnons, cedons et transportons la maison par nous acquise dans la rue de Baudimont de notre ville épiscopale, au nom des pauvres prêtres, en remboursant par eux auxdits pauvres prêtres la somme de l'acquisition de ladite maison, montant à 9097 livres laquelle ils pendront sur les deniers comptans amassez pendant les guerres ou depuis des revenus dudit séminaire montans à la somme au moins de 12.000 livres, laquelle nous leur abandonnons par ces présentes tant pour ce remboursement que pour les 1ers accommodemens dudit séminaire. Comme aussi leur abandonnons pareillement les rentes deues et appartenantes audit séminaire par les Etats d'Artois montant à la somme de 900 livres ou environ annuellement avec les arrerages qui en sont dues ; Comme aussi leur cédons la rente de 100 livres deue audit séminaire par l'Abbaïe d'Etrun, [13] et ce qui se trouve deu des arrérages. Nous leur abandonnons pareillement les deniers qui pourront provenir de la permission donnée par le Roi à notre prédécesseur pour la levée de 2.500 livres sur notre diocèse pour l'entretien dudit séminaire ainsi qu'il est porté par les lettres patentes de S.M. données à S. Germain en Laye au mois de décembre 1669. Et vérifiées en Parlement le XIo Xbre I670. Et généralement tous les revenus et biens meubles et immeubles, qui peuvent à present appartenir ou qui pourront dans la suite appartenir audit séminaire en quelque manière que ce puisse être, A condition toutesfois qu'où les revenus tant desdits biens, que de ceux qui pourroient être donnez ou unis audit séminaire par la suite, excederoient la somme de 2.400 livres seront tenus en ce cas lesdits Directeurs de notre séminaire d'emploïer ledit excedant de 2.400 livres par nos ordres, soit pour nouveaux bâtimens, réparations, et entretien de la maison, achapt de meubles, ou paiement des dettes dudit séminaire si aucunes y avoient, soit aussi pour contribuer à la diminution de la pension que nous accorderons aux plus pauvres Ecclésiastiques de notre diocèse; Le tout ainsi qu'il sera jugé plus à propos par nous et nos successeurs. Duquel excedant de 2.400 livres seront tenus seulement de rendre compte et non de ladite somme de 2.400 livres qui sera pour leur entretien. En foy de quoi nous avons signé ces presentes doubles, fait contresigner par notre secretaire, et à icelles fait apposer le sceau de nos armes. Donné 

à Paris le 30e jour du mois d'Avril 1677". 

Signé Guy de Sève de Rochechouart Évêque d'Arras. 

Et plus bas, Par Mgr l'Ill.me et Rev.me Évêque d'Arras : Tieuloy prosecretaire. Et scellé (12). 

Le 4 mai suivant, M. Jolly ratifiait ce contrat : 

"Nous Edme Jolly indigne Supérieur général de la Congrégation de la Mission recevons avec tout le respect et toute la reconnoissance qui nous est possible la grace que Mgr l'Ill.me et Rev.me Evêque d'Arras a faite à notre petite Congrégation par le present acte d'établissement et d'union, et promettons d'observer et accomplir les conditions portées par icelui. En foy de quoi nous avons signé la presente de notre main, et fait contresigner par le secretaire de notre ditte Congrégation et sceller de notre sceau. A St-Lazare lez Paris ce 4e jour de may 1677". 

Signé : Jolly. Et plus bas par Mond. Sr Sup. Gral de la Cong. de la Mission, R.Thieulin. Et scellé. 

Mgr de Sève sollicita du roi sans retard les lettres patentes confirmatives de l'établissement; elles lui furent délivrées en mai 1677 : 

"Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre. A tous presens et à venir Salut. Notre amé et feal Conseiller en nos Conseils le Sr de Sève de Rochechouart Evêque d'Arras Nous a tres humblement fait remontrer qu'un de ses 1ers soins après que nous l'eûmes nommé audit Evêché, ayant été de voir s'il y avoit un séminaire bien établi pour instruire et élever les jeunes Ecclésiastiques dans la science et les vertus convenables à l'état sacerdotale comme un des moïens le plus efficace et le plus solide pour procurer la gloire de Dieu et le bien spirituel de nos sujets, ainsi qu'il est ordonné par les Sts Conciles et par les ordonnances des Rois nos predecesseurs. Il auroit trouvé nos lettres patentes du mois de decembre 1669 accordées au feu Sr Moreau Evêque d'Arras son predecesseur qui luy donnoient pouvoir de rétablir ledit séminaire en ladite ville d'Arras, [14] et de rechercher tous les titres et revenus qui lui pourroient appartenir; ordonnant même qu'il seroit levé par chacun an sur ledit diocèse la somme de 2.500 livres payables sur les quittances de ceux, qui seroient admis à la direction dudit séminaire suivant les partitions qui en seroient faites par led. Sr Evêque et les deputez du clergé sur tous les abbaïes, prieurez, dignitez, et tous autres benefices dudit diocèse, à la réserve des Cures et prébendes au dessous de 600 livres de revenu, qui ne pourroient être comprises dans ladite levée, que les directeurs dudit séminaire pourroient recevoir, et accepter tous legs, fondations, donnations, acquérir, tenir et posseder toutes sortes de fonds, droits, heritages, rentes et possessions et autres biens pour demeurer unis et incorporez audit séminaire sans aucun amortissement d'iceux, sinon des bâtimens, chapelle et enclos dudit séminaire que nous avons amortis par nosdites lettres patentes. Ce qui auroit donné lieu aud. Sr Evêque de chercher tous les moïens imaginables pour l'exécution d'une œuvre si importante à la gloire de Dieu et au salut des âmes. Et ayant reconnu que ledit séminaire ne pouvoit plus solidement s'établir, n'y être mieux pourvu à la direction d'icelui qu'en l'unissant à une Congrégation d'Ecclésiastiques capable d'en prendre à perpétuité la conduite, et desirant autant qu'il luy sera possible rendre ledit Etablissement permanent pour toujours, il auroit par acte du 30e d'Avril 1677 choisi les prêtres de la Congrégation de la Mission pour en être Directeurs perpétuels, à condition qu'ils seroient tenus de nourrir et entretenir quatre prêtres de ladite Congrégation dans ledit séminaire dont un fera les leçons de théologie scolastique, un autre celle de morale, et des frères autant qu'il sera nécessaire pour le service de la maison. Que tous lesdits prêtres seront soumis à sa jurisdiction et à celle de ses successeurs en tout ce qui concerne la conduite dudit séminaire, l'administration des sacremens, missions et autres fonctions qui peuvent regarder le prochain, et pour cet effet auroit cedé, transporté, donné et abandonné auxdits prêtres qui auront la conduite dudit séminaire la maison par luy acquise dans ladite ville d'Arras au nom des pauvres prêtres, en remboursant auxdits pauvres prêtres la somme de 9.097 livres qu'ils prendront sur les deniers comptans provenans des rentes dudit séminaire. Comme aussy leur auroit abandonné toutes les rentes, revenus, biens meubles et immeubles, qui peuvent à present appartenir, ou qui appartiendront cy après audit séminaire en quelque manière que ce puisse être; A condition toutesfois qu'où lesdits revenus excederont la somme de 2.400 livres seroient tenus en ce cas les directeurs dudit séminaire emploïer ledit excedant en nouveaux batimens, reparations, entretien de la maison, achat de meubles, payement de dettes, ou pour contribuer à la diminution de la pension des plus pauvres Ecclésiastiques dudit diocèse, ainsi qu'il seroit jugé à propos par ledit Sr Evêque et ses successeurs. Le tout ainsi qu'il est plus amplement porté par ledit acte au bas duquel est l'acceptation de M. Jolly Supérieur général de ladite Congrégation de la Mission avec promesse d'observer et accomplir les conditions portées par iceluy. Mais comme cet établissement ne se peut faire sans notre approbation, ledit Sr Evêque nous a tres humblement fait supplier de lui vouloir accorder nos lettres sur ce nécessaires. A ces causes, voulant seconder les bonnes intentions dudit Sr Evêque, de l'avis de notre Conseil qui a vu led. acte d'établissement desdits Prêtres de la Congrégation de la Mission dans ledit séminaire d'Arras, nosdites lettres patentes du mois de decembre 1669, et arrest d'enregistrement en notre Cour de Parlement de Paris du 3Ie decembre 1670. Le tout cy attaché [15] sous le contrescel de notre Chancellerie et de notre certaine science, grace spéciale, pleine puissance et authorité royalle, nous avons agréé, ratifié, et confirmé, et par ces presentes signées de notre main agréons, approuvons et confirmons ledit établissement desdits prêtres de la Congrégation de la Mission pour avoir la direction spirituelle et temporelle dudit séminaire d'Arras sous l'autorité dudit Sr Evêque que nous voulons être exécuté selon sa forme et teneur, et que l'imposition desdites 2.500 livres de rente portée par nosdites Lettres patentes du mois de decembre 1669 soit incessamment faite par ledit Sr Evêque et deux deputez du clergé d'Arras, qui seront nommez dans le Sinode à la pluralité des voix pour être païée à celui desdits prêtres qui aura la direction dudit séminaire, sous sa simple quittance suivant et conformément à nosdites lettres et arrêt d'enregistrement, que nous voulons être exécutés selon leur forme et teneur, pourvu qu'il n'y ait de contraire à nos droits, et aux privilèges de l'Eglise Gallicane. Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenans nos Cours de parlement, Chambre des Comptes et Cour des Aides, à Paris, Trésoriers généraux de France en la généralité de … et autres nos justiciers et officiers qu'il appartiendra que ces presentes ils fassent enregistrer, et du contenu en icelles, jouir et user pleinement, paisiblement et perpétuellement lesdits prêtres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs, cessant et faisant cesser tout trouble et empêchement généralement quelconque. 

Et afin que ce soit chose ferme et stable nous avons fait apposer notre scel à cesdites presentes, sauf en autre chose notre droit et l'autrui en tout. Donné au Camp de Thulin au mois de may l'an de grace 1677 et de notre règne le 35e. 

Signé: Louis. Et sur le reply, par le Roi, Letellier Visa D'Aligre 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Paris par arrêt, en date du 3 juillet 1677. 

22-5-62 

[16]

III. - LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE

+++++++++++++++

De la fondation du séminaire à la Révolution, dix-huit supérieurs se succédèrent, dont deux exercèrent par deux fois cette fonction : 

1679-1681 Laudin Gabriel 
4 ou 2 ans de supériorat 

1681-1685 Hébert François 
4 

- 

1685-1690 Huchon Claude 
5 
- 

1690-1691 Fleury Antoine 
l 
- 

1691-1695 Durand Antoine 
4 
- 

1695-1703 Tillot Louis 
8 
- 

1703-1710 Rouzet Barthélemy 
7 
- 

1710-1718 Marsollet Léonor 
8 
- 

1718-1721 Forgeron Jean-Pourçain 
3 
- 

1721-1725 Huchon Claude 
4 
- 

1726-1728 Sézille Simon 
3 
- 

1728-1730 Richon Jean 
2 
- 

1730-1756 D'Audiffred Jean-Ant. 
26 
- 

1756-1759 Collot Louis-Bernard 
3 
- 

1759-1781 Chassignolle Charles 
22 
- 

1781-1782 Claude Pierre 
l 
- 

1782-1788 Collot Louis-Bernard 
6 
- 

1788-1791 Ferrand Michel-René 
3 
- 

M. Gabriel LAUDIN (1679 ? -1681)

M. Gabriel Laudin, né en 1629 à Provins (Seine-&-Marne), au diocèse de Sens, avait été reçu à St-Lazare le 10 mai 1654. Placé successivemen1 à Tréguier, Toul, aux Bons-Enfants, à Sainte-Anne de Metz, il devint supérieur du séminaire d'Amiens (1667-1670). Revenu ensuite à St-Lazare il aurait exercé les fonctions de procureur général en 1677-1679, avant d'être envoyé à Arras pour organiser le séminaire et en prendre la direction. 

M. Laudin eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Yves Lorance, du diocèse de Tréguier, présent en 1677,79 

- M. Regnaud de Clisson, du diocèse de Dol, mort à Arras le 1er avril 1682. 

. . .

- Au synode du 29 août 1681, Mgr de Sève décide "que tous ceux qui seraient nommés [17] pour des cures passeraient un mois dans son séminaire pour se disposer à cette charge" (13). 

- M. Laudin, dont la santé donnait des inquiétudes, fut déposé en 1681; il demeura à Arras et décéda probablement en 1682. 

M. François HÉBERT (1681-1685)

M. François Hébert, né le 13 septembre 1651 à Tours, avait été reçu à St-Lazare le 21 octobre 1667. Placé à Sens, il devint supérieur du séminaire d'Alet (1678-1679), revint à Paris, et remplaça M. Laudin à Arras en 1681. 

M. Hébert eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Jean Lecorts, du diocèse de Quimper, qui fit les vœux à Arras le 7 août 1683 en présence de M. Hébert. 

- Le frère François Gourliet, né à Amiens, reçu au séminaire à Arras le 25 janvier 1682; il y fit les vœux le 25 février 1684 en présence de M. Hébert. 

- Le frère Charles Binet, du diocèse de Beauvais, reçu au séminaire à Arras le 23 avril 1682; il y fit les vœux le 23 avril 1685 en présence de M. Hébert. 

- En 1682, décédèrent au séminaire: M. Laudin (probablement), et, le 1er avril, M. Regnaud de Clisson. 

- En 1683, d'accord avec l'évêque, le chapitre affecta une somme de 500 livres de rente "au soulagement des pauvres ordinands qui servaient dans le séminaire". La collation des bourses fondées avec cette somme devait appartenir pour deux cinquièmes à l'Évêque, pour un cinquième au chapitre, et pour les deux autres cinquièmes aux Révérends Abbés et chapitres collégiaux du diocèse (14). 

- Le 28 juin 1684, le chapitre cède au séminaire un immeuble dit "La brasserie de Saint-Nicolas", et situé près de l'hôtel d'Ivergny. 

- Le 5 juin 1685, les directeurs du séminaire signent une reconnaissance qu'ils doivent à l'abbaye de St-Vaast une livre de cire blanche en cierge par an, payable à la trésorerie de l'abbaye, le 21 février, pour la permission qui leur a été accordée d'établir la chapelle et l'autel du séminaire sur le pouvoir des Maus (15). 

- Revenu à Paris en 1685, M. Hébert fut nommé supérieur du séminaire St-Charles (1685-1686), puis des Invalides (1686), de Notre-Dame de Versailles (1686-1703), où il fut dans les termes les meilleurs avec la Cour. [18] Pour le consoler de n'avoir pas été nommé Supérieur général lors de l'Assemblée de 1703, le roi Louis XIV nomma M. Hébert à l'évêché d'Agen. Il y décéda le 20 août 1728.

M. Claude HUCHON (1685-1690)

M. Claude Huchon, né le 10 mars 1655 à Abbeville (Somme), au diocèse d'Amiens, avait été reçu à St-Lazare le 23 décembre 1672. Demeuré à Paris, il fut préfet des études à St-Lazare, supérieur du séminaire des Bons-Enfants (1680-1685), et il succéda à M. Hébert, à Arras, en 1685. 

M. Huchon eut parmi ses collaborateurs 

- M. Claude-Pasquier Lepreux, né à Pais, procureur du séminaire en 1686, 1687. 

- M. Louis Tillot, futur supérieur, assistant en 1687. 

- Des difficultés avaient été soulevées à propos de la levée des 2.500 livres sur les bénéfices, et un arrêt du Conseil d'État, en 1682, avait prescrit de passer outre, mais ne fut pas suivi d'exécution. Un nouvel arrêt du Conseil d'État ordonna, le 20 avril 1686, l'exécution de l'arrêt de 1682. 

- Le 16 décembre 1686, entre l'abbé de S. Vaast et le séminaire, représenté par M. Huchon, supérieur, et M. Lepreux, procureur, est signé un accord en vertu duquel les administrateurs du séminaire recevront à partir du 1er janvier 1687, cent livres sur les cinq cents qu'ils ont consenti être employés en bourses, et ils s'engagent à recevoir les boursiers (16). 

- Au cours d'un synode, tenu le 12 décembre 1687, Mgr de Sève ordonne à "tous pasteurs et prêtres qui partagent leur ministère et qui sont vicaires ou habitués dans les paroisses, de faire, de temps en temps, une retraite de huit ou dix jours au séminaire, dans le temps le plus convenable". 

La grande majorité des curés accueillirent favorablement cette prescription; d'aucuns cependant refusèrent de s'y soumettre, et présentèrent une requête au Conseil d'Artois pour que défense fût intimée à l'évêque de faire exécuter ce précepte. Le Conseil d'Artois accueillit cette requête, mais, sur appel et requête de Mgr de Sève, [20septembre 1688, Voir Mémoires du clergé, II, col 899 et ss.] le Conseil privé du roi cassa l'arrêt du Conseil d'Artois et ordonna que les statuts synodaux seraient exécutés sous leur forme et teneur. (17). 

- Le 23 juin 1688, une nouvelle taxe de 2.500 livres est accordée [19] en faveur du séminaire, avec répartition sur tous les bénéfices sans exception (18). 

- L'église du séminaire, qui avait été mise en chantier en 1685, fut consacrée le 20 juillet 1688 par Richard Piers, docteur en théologie de la Faculté de Paris, évêque de Vaterford et de Limors en Irlande (19). 

- Le 30 mai 1690, Mgr de Sève ordonne d'appliquer le revenu de la paroisse de Le Sauch "entièrement ruinée n'y ayant plus depuis longtemps ni maisons, ni paroissiens, ni curé, ni église …, le lieu où la dite paroisse était, étant tout à fait désert", pour un tiers à la cure d'Escaudin, et deux tiers à la fondation d'une bourse au séminaire, qui sera conférée alternativement par l'évêque d'Arras et l'abbé de S. Vaast (20). 

- M. Huchon quitta Arras en 1690 pour aller prendre la direction de la cure de Sedan (1690-1704). Il reviendra au séminaire en 1721. 

M. Antoine FLEURY (1690-1691).

Né en septembre 1624 à Bully (Rhône), au diocèse de Lyon, M. Antoine Fleury était déjà prêtre, quand il fut reçu à St-Lazare le 28 août 1657. Il fit les vœux à Saintes le 18 janvier 1660, fut placé à Sedan, et vint à Arras en 1690. 

M. Fleury eut pour collaborateur: M. Pierre-Étienne Calot qui, à partir de 1690 professa plusieurs années au séminaire d'Arras. On lit dans sa notice : 

" … Avant même qu'il eût reçu la prêtrise, M. Jolly jugea à propos de l'envoyer pour professer à la maison d'Arras. Quand il eut accompli ses 24 ans, il fut ordonné prêtre, et, peu après, l'évêque d'Arras bien convaincu de ses rares qualités, de sa science, de sa prudence et de sa piété, le choisit pour son confesseur. Après avoir professé pendant quelques années, il fut appliqué aux missions …" (21). 

- M. Fleury quitta Arras en 1691 pour aller diriger la maison de mission de Dijon (1691-1694). 

M. Antoine DURAND (1691-1695)

M. Antoine Durand, né en avril 1629 à Beaumont-sur-Oise (S.&.O.), au diocèse de Beauvais, avait été reçu à St-Lazare le 15 septembre 1647. Envoyé en Pologne, il y fut ordonné prêtre en septembre 1654. Revenu en France, il devint supérieur du séminaire d'Agde (1656-1661), [20] puis de Fontainebleau (1661-1679), d'Angers (1679-1681), de Dijon (1681-1682), curé de Sedan (1683-1690), premier supérieur de Saint-Cyr (1690-1691), et supérieur du séminaire d'Arras (1691-1695). 

- M. Durand revint à Paris en 1695, fut nommé Directeur des Filles de la Charité (1695-1699), secrétaire général (1697-1708). Il mourut à St-Lazare le 21 mai 1708. 

On ignore tout de son séjour au séminaire d'Arras. 

M. Louis TILLOT (1695-1703)

M. Louis Tillot, né le 10 décembre 1635 à Villeneuve-la-Guyard (Yonne), au diocèse de Sens, avait été reçu à St-Lazare le 28 juin 1664. Placé à Amiens, il en devint supérieur (1675-1687), fut ensuite envoyé à Arras en 1687, et en devint supérieur en 1695. 

M. Tillot eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Léonor Marsollet, futur supérieur, présent en 1696, 1700. 

- M. Henri Fresneau, du diocèse de Mans, qui fit les vœux à Arras le 30 juin 1697 en présence de M.Tillot. 

- M. Nicolas Duval, du diocèse de Reims, procureur en 1699. 

- M. Nicolas Lamotte, du diocèse de Bayeux, procureur en 1703. 

- Le frère Jean-François Demaude, du diocèse d'Arras, reçu au séminaire le 6 janvier 1699; il y fit les vœux le 7 janvier 1701, en présence de M. Tillot. 

- Le frère Charles-François Garin, du diocèse d'Arras, reçu au séminaire le 17 novembre 1700; il y fit les vœux le 8 janvier 1703, en présence de M. Tillot. 

- Le frère Adrien Laigle, du diocèse d'Arras, reçu au séminaire le 6 janvier 1701 ; il y fit les vœux le 7 janvier 1703 en présence de M. Tillot. 

- En 1698, fut commencée la procédure pour l'union au séminaire des deux chapelles de Dainville, dépendant de l'abbaye de St-Vaast, et d'un revenu de 800 à 900 livres. 

Ces chapelles, écrit Tabary, "avaient été fondées en 1377 par Jean de Dainville, frère de l'Évêque de ce nom. Ces revenus consistaient en 265 mesures de bois ou de terres labourables sur les territoires de Bucquoi et de Danville. L'Évêque obtint de l'Abbaye de St-Vaast qui en était alors possesseur de réunir les deux chapelles en une et d'en attribuer les revenus au Séminaire. C'était à condition : 

1° que l'union serait faite à perpétuité au Séminaire d'Arras et à la Congrégation des Prêtres de la Mission, comme la conduite du Séminaire leur était donnée à perpétuité. [21]
2° Que le séminaire prendrait annuellement sur les revenus des deux bénéfices (par préciput) 600 livres en considération de ce qu'il sera obligé d'acquitter ou faire acquitter toutes les charges des deux chapelles; qu'il jouirait encore de la maison et du jardin où demeurait alors l'un des deux chapelains, comme aussi de la place où était autrefois la maison et jardin du second chapelain, à condition que les Prêtres de la Mission entretiendraient ladite maison de toutes réparations grosses et menues, et fourniraient tous les ornements nécessaires à la chapelle, au moyen de quoi ils recevraient aussi par dessus lesdits 600 livres, la somme de 30 livres annuellement, sur les revenus desdites deux chapelles. 

3° Que quant à ce qui resterait de revenu net de ces deux bénéfices après la distribution ci-dessus, l'abbé de St-Vaast (il avait la présentation aux deux bénéfices), en disposerait en faveur des pauvres séminaristes des diocèses d'Arras et de Noyon qui résideraient actuellement au Séminaire d'Arras pour se disposer à la réception des ordres par autant de bourses et pour autant de temps qu'il trouverait bon. 

4° Que l'Abbé de St-Vaast conjointement avec le Supérieur du Séminaire feraient les baux à ferme de tous les revenus des deux chapelles; que ce revenu serait reçu par le supérieur à la charge d'en rendre compte à l'Abbé tous les ans; ce qui serait justifié par la présentation des baux et la nomination aux bourses. 

5° Que le Séminaire ne serait pas obligé de reconstruire la maison du second chapelain, laquelle ne subsistait plus. 

6° Que les droits féodaux dûs à l'Abbaye de St-Vaast ainsi que les déboursés pour consommer l'union seraient pris sur les deux chapelles. " (22). 

Ainsi fut-il décidé par S.E. le Cardinal de Bouillon, abbé de S. Vaast, le 5 août 1698, et admis par les Religieux de St-Vaast, réunis en assemblée capitulaire le 5 octobre 1698. 

Le décret d'union des deux chapelles fut signé, le 16 mars 1699, ainsi que suit : 

"Nous Jean Baptiste Palyazt et Jean Germain Letellier Docteurs de Sorbonne Vicaires généraux de Mgr Guy de Sève de Rochechouart Evêque d'Arras, A tous ceux qui ces presentes lettres verront Salut et bénédiction; Sçavoir faisons que vues les lettres patentes du Roi Louis 14e  données à S. Germain en Laye au mois de décembre l'an de grace 1669 et de son règne le 27e, signées Louis, registrées au greffe des expéditions de la Chancellerie de France à S. Germain en Laye le 18e décembre 1669 signées Bouchet. Sur le reply est écrit, Par le Roi, Letellier, et encore à côté, Visa Seguier, pour servir aux lettres de rétablissement d'un séminaire en la ville d'Arras, Et encore registrées ouÿ le procureur général du Roi pour être exécutées en leur forme et teneur, à Paris en Parlement le 30e décembre 1670 Signé Du Tillet, donnant pouvoir au Seigneur Evêque d'Arras suivant les décrets des S.S. Conciles et ordonnances des Rois ses prédécesseurs et notamment de Charlemagne, de Louis le debonnaire, de Henry 3e et de Louis 13e son tres honoré père et Seigneur de rétablir ledit séminaire en sa ville d'Arras, et de pourvoir à la fondation et dotation d'icelui par union de benefices et pensions. L'acte d'établissement des prêtres de la Congrégation de la Mission pour être directeurs perpétuels du séminaire d'Arras donné à Paris le 30e avril 1677, signé Guy de Sève de Rochechouart Evêque d'Arras, Et plus bas, par Mgr l'Ill.me et Rev.me Evêque d'Arras, Tieuloy prosecretaire. Et encore plus bas l'acte d'acceptation du 4e  may 1677 par lequel Mre Jolly Supérieur général de la Congrégation de la Mission [22] accepte avec action de grace la direction perpétuelle spirituelle et temporelle sous la dépendance et conduite dudit Seigneur Evêque d'Arras et ses successeurs. signé Jolly, et plus bas, par Mond. Sr Sup. General de la Congrégation de la Mission, R. Thieulin. Les lettres patentes du Roi Louis 14e pour l'établissement des prêtres de la Congrégation de la Mission pour la direction spirituelle et temporelle à perpétuité dudit séminaire d'Arras par lesquelles le Roi aggrée, approuve et confirme ledit établissement desdits prêtres de la Congrégation de la Mission pour la direction spirituelle et temporelle à perpétuité dudit séminaire d'Arras sous l'autorité dud. Seigneur Evêque, qu'il veut être exécuté selon sa forme et teneur, données au Camp de Thulin au mois de may l'an de grace 1677, et de son règne le 35e signé Louis et sur le reply, par le Roi, le Tellier, et à côté Visa Daligre pour confirmation d'établissement des prêtres de la Mission au séminaire d'Arras, et scellées du grand sceau de cire verte sur lacs de soye rouge et verte, et est encore écrit. Registrées ouÿ le procureur général du Roi pour être exécutées selon leur forme et teneur suivant l'arrêt de ce jour en parlement le 3e juillet 1677. Signé Jacques. 

Veue par Nous la requête présentée à Mgr l'Ill.me et R.me Evêque d' Arras par les Srs Louis Tillot Supérieur des prêtres de la Congrégation de la Mission du séminaire d'Arras, Nicolas Du Val procureur dudit séminaire, Leonor de Marsollet et Henry Fresnau tous prêtres de lad. Congrégation aud. séminaire, exposans par icelle que les Sts canons et ordonnances recommandent expressément de faire des unions de benefices aux séminaires pour les fonder et les doter ainsy qu'il s'est fait en grand nombre depuis le St Concile de Trente, pour aider à la subsistances des pauvres Ecclésiastiques qu'on y élève, et qu'attendu que le revenu dont jouit à présent led. séminaire seroit très modique, remontroient tres humblement à Mond. Seigneur qu'il y a deux chapelles au village de Dainville à la présentation de Mgr le Cardinal de Bouillon Abbé de l'abbaïe royalle de St-Wast d'Arras, qui veut bien donner son consentement pour en faire l'union audit séminaire et à la Congrégation des prêtres de la Mission aux conditions portées dans l'acte de consentement, que les titres en soient éteints et supprimés pour toujours sans préjudice neanmoins des fruits et revenus, dont jouiront les beneficiers presens pendant leur vie, en acquittant toutes les charges ordinaires et extraordinaires et à condition qu'après leur mort le service divin et les autres charges seront continuées à la charge dud. séminaire; Ladite requête communiquée au Sr Promoteur le 25e 9bre 1698. Ses conclusions du 27e du même mois et an, demandant qu'à la requête instance et diligence desd. Srs remontrans les parties intéressées soient appellées devant le Commissaire nommé par Mond. Seigneur Evêque d'Arras pour être par led. Commissaire avec lui informé de la commodité et incommodité de lad. union et être faites autres procédures nécessaires, pour ce fait rapportées aud. promoteur et être ordonné par Mond. Seigneur sur ses conclusions, de lad. union ainsy qu'il appartiendra. etc …

Le tout meurement considéré, le S. Nom se Dieu invoqué, Nous Grands vicaires susd. Disons que par authorité à Nous spécialement et expressément commise pour lad. union par acte de Mgr l'Evêque d'Arras, donné à Arras le 10e janvier 1699, dont la forme et teneur seront mises cy après, avons supprimé et éteint, supprimons et éteignons par ces présentes et pour toujours les titres des deux chapelles de Dainville situées en ce diocèse d'Arras et les avons unies, annexées et incorporées, unissons, annexons et incorporons pour toujours avec tous les droits, profits et revenus, fruits et dépendances au séminaire de Mgr l'Evêque d'Arras, pour en jouir après la mort des Titulaires [23] aux conditions portées dans l'acte signé de la main du Seigneur Em.me Cardinal de Bouillon Abbé de l'Abbaïe roïalle de S. Wast, et des Srs prieur et religieux de lad. Abbaïe cy dessus mentionnés, A la charge de par lesd. Srs prêtres de la Congrégation de la Mission dud. séminaire d'Arras ou autres à ce commis, de satisfaire aux charges desd. deux Chapelles, et ce du jour de leur jouissance. Nous déclarons le present jugement et decret d'union commun avec le Seigneur Abbé et Religieux de S. Wast, et en avons debouté les deffaillans et tous autres qui y auroient pu prétendre droit ou interrêt, Et en conséquence avons permis et permettons auxd. prêtres de la Congrégation de la Mission de prendre possession réelle, actuelle et corporelle desd. deux chapelles de Dainville et de leurs dependances. En foy de quoi nous avons signé ces presentes de notre main et fait contresigner par notre secretaire et à icelles fait apposer le sceau des armes de Mgr l'Evêque d'Arras. Donné au palais Episcopal d'Arras le 16e mars 1699". 

Signé: J.B. Palyazt vic. gen. et Letellier vic.gen., et plus bas, par ord.ce de Mrs les vicaires généraux, J. De Sales, et scellé. 

L'évêque sollicita du roi des lettres patentes confirmatives de cette union; elles furent délivrées en juin 1699 : 

"Louis par la grace de Dieu Roide France …

Notre amé et feal Conseiller en nos Conseils le Sr Guy de Sève de Rochechouart Evêque d'Arras nous a fait remontrer qu'y aïant annuellement dans son diocèse un grand nombre d'aspirans aux Sts Ordres, il les oblige à passer un tems considérable dans son séminaire établi dans lad. ville d'Arras pour y être instruits des obligations de l'état qu'ils veulent embrasser; c'est dans le dessein de les former aux fonctions ecclésiastiques et de les rendre d'autant plus dignes de les exercer qu'il a donné la conduite dud. séminaire aux prêtres de la Congrégation de la Mission pour en être sous son autorité directeurs perpétuels tant au spirituel qu'au temporel, dont ils se sont acquités avec fruit et benediction depuis leur établissement aud. séminaire, que nous avons confirmé par nos lettres patentes du mois de decembre 1669 et may 1677, considerant que les Ecclésiastiques qui desirent être reçus aud. séminaire pour s'y préparer à recevoir les saints Ordres n'ayant pas pour l'ordinaire le moyen de païer leur pensions en tout ou partie, plusieurs bons sujets, qui serviroient utilement l'Eglise et le diocèse en sont detournez par leur pauvreté, il a estimé qu'il n'y avoit pas de meilleur moïen pour y remedier, ne le pouvant pas lui même, que d'unir aud. seminaire avec notre agrement et sous notre bon plaisir les deux chapelles de l'Eglise de Dainville aud. diocèse d'Arras de revenu de huit à 900 livres par chacun an les charges acquitées; de sorte que par le decret rendu par ses grands vicaires le 16e mars dernier, en conséquence du pouvoir à eux donné à cet effet par ledit exposant, après avoir observé les formalitez en tel cas requises, et du consentement de notre tres cher et bien amé cousin le Cardinal de Bouillon Abbé de S. Wast d'Arras, à qui appartient le droit de présentation auxdites deux chapelles, comme aussy du consentement des Prieur et Religieux de ladite abbaïe de S. Wast d'Arras, ledit exposant a éteint et supprimé à perpétuité les titres desdites deux chapelles, et les a unies pour toujours avec tous leurs droits, fruits, revenus et dependances aud. seminaire et aux prêtres de la Congregation des prêtres de la Mission, pour eux en jouir après le decès des Srs Couchon et Parmentmer titulaires desdites deux chapelles, et être les revenus d'icelles emploïés à la subsistance [24] et entretien des pauvres clercs dudit séminaire conformément aud. décret; pour l'exécution duquel led. exposant nous a tres humblement supplié de lui vouloir octroyer et expédier nos lettres sur ce nécessaires. A quoi aïant égard, et desirant contribuer en ce qui dépend de nous pour la gloire de Dieu et l'édification de nos sujets en une chose conforme à l'esprit de notre déclaration du mois de décembre dernier touchant l'établissement des séminaires dans les diocèses de notre roïaume. A ces causes, de notre grace specialle, pleine puissance et authorité roïalle nous avons agréé, approuvé et confirmé, agréons, approuvons et confirmons par ces presentes signées de notre main led. decret d'union du 16e mars dernier y attaché sous le contrescel de notre chancellerie, voulons et nous plaît qu'il soit exécuté selon sa forme et teneur pourvu toutesfois que led. decret ne contienne rien de contraire aux Sts decrets et Constitutions canoniques, n'y de dérogeant aux privilèges franchises et libertez de l'Eglise Gallicane. Si donnons en mandement …

Donné à Versailles au mois de juin l'an de grace 1699 et de notre règne le 57e". 

Signé: Louis. Et sur le reply, Par la Roi ,signé Le tellier, et à côté Visa, Boucherat. 

Registrées ouÿ le Procureur général du Roi pour jouir par les impétrans de leur effet et contenu, et être executées selon leur forme et teneur suivant et aux charges portées par l'arrêt de ce jour. A Paris en Parlement le 29e aoust 1699. Signé Berthelot. 

La charge portée par led. arrêt de vérification est que led. Sr Evêque d'Arras sera tenu de satisfaire aux lettres patentes du Roi, du mois de decembre 1669, dans six ans, et de faire l'union des bénéfices aud. séminaire mentionée audites lettres, pendant led. tems, durant lequel seulement l'imposition de la somme de 2.500 livres par an sur le clergé d'Arras sera continuée, laquelle diminuera à proportion du revenu des benefices qui seront unis aud. séminaire lorsqu'il en jouira. 

- En 1699, Mgr de Sève publia l'ordonnance suivante relative aux clercs qui faisaient leurs études à Douai : 

"Guy de Sève de Rochechouart par la grace de Dieu et du St Siège apostolique Evêque d'Arras. 

Rien ne nous a paru, dans tous les temps de notre Episcopat, plus important pour donner à l'Eglise de bons sujets, que de les élever de bonne heure dans la piété aussi bien que dans la science et de les y disposer, dès le temps même de leurs études, par des exercices propres à leur inspirer l'une et l'autre. Nous avons voulu commencer autrefois ce bien dans notre ville épiscopale, mais les temps marqués par la Providence et qui s'ouvrent à présent, n'étaient pas venus. Nous l'aurions fait alors dans le lieu que nous avions choisi, avec moins d'étendue et moins de fruit, et les Théologiens que l'Université de Douay nous forme, n'auraient pas été en état d'en profiter. Pour ne perdre aucun temps à profiter d'un si grand bien, Nous ordonnons à toux ceux de notre Diocèse qui étudient dans l'Université de Douay et qui ont dessein d'aspirer à l'état ecclésiastique ou qui y seraient déjà entrés par la tonsure ou par quelque ordre, de se retirer dans le Séminaire de Tournay pour y continuer leurs études dans ladite Université sous la conduite du President de ce Séminaire. Ceux qui seront en état [25] de payer leur table y seront reçus à moins de frais que dans les lieux où ils se trouvaient auparavant; et ceux qui n'ont pas de quoi la payer, outre l'avantage d'avoir comme les autres des personnes pour les conduire dans leurs études et les élever dans la piété (ce que leur pauvreté les mettrait hors d'état de se procurer) et celui d'épargner la dépense de leur logement, ils y trouveront encore le secours que notre charité pourra leur donner, et peut-être encore de plus grands, pourquoi donner des bornes à la Providence ? Nous écouterons les raisons de ceux qui ne se croiront pas en état de profiter d'un si grand bien, mais nous croyons leur devoir déclarer par avance, que nous n'en recevrons aucune de celles qui n'iront qu'à favoriser la liberté de se conduire soi-même sans rendre compte à personne de sa conduite, liberté qui ne dégénère que trop souvent et presque toujours en libertinage: et nous ne croirons pas appelés à l'état ecclésiastique ceux qui appréhenderont de s'y former et de se remplir de son esprit dans ce lieu qui y sera particulièrement consacré. Au reste nous n'entendons pas comprendre dans ce Mandement ceux de nos diocésains qui seraient dans la suite ou qui se trouvent actuellement payant leur table ou boursiers dans des Séminaires réglés, où par les exercices qui s'y font, ils peuvent s'avancer en même temps dans la piété et dans la doctrine. 

Fait à Arras, en notre Palais épiscopal, sous notre seing, le sceau de nos armes avec la signature de notre secrétaire, le trentième jour du mois de septembre mil six cens quatre-vingt-dix-neuf. 

Signé Guy, Evêque d'Arras. 

Par ordonnance de Monseigneur, Caron". 

- Le 15 juillet 1702, des reliques de saint Aubert sont déposées dans la chapelle du séminaire avant leur translation solennelle dans la paroisse d'Arras dédiée à ce saint. Le séminaire participe à la procession organisée, le 16 juillet, pour cette cérémonie. M. Tillot assiste l'évêque. 

- Le 31 janvier 1703, M. Hourdequin, président au Conseil d'Artois, exécuteur testamentaire de feu Mgr Moreau, donne au séminaire 300 livres provenant de la succession de l'évêque défunt, pour un obit à perpétuité, le lundi avant le carême. 

"Fut present Mre Philippe Hourdequin Conseiller du Roi et President au Conseil d'Artois Exécuteur testamentaire de feu Mre Estienne Moreau vivant Evêque d'Arras qui l'ayant chargé par son codicile du … de faire prier Dieu pour son âme; Et quoique led. Sr Hourdequin ayt fait dire grand nombre de messes pour satisfaire aux intentions dud. feu Seigneur Evêque, il a cru qu'il étoit de son devoir de lui fonder un obit; Et comme il a laissé le séminaire d'Arras legataire universel de ses biens par sond. codicile, apres toutefois que les legs auront été payés, led. Sr Hourdequin a permis que les directeurs dud. séminaire reçoivent des héritiers du Sr Pierre Chasse vivant receveur dud. Seigneur Evêque la somme de 300 livres qui lui sont restez en mains, passées quelques années, provenants des arrerages des rentes foncières deues par Nicolas Dubuisson de quelques terres qu'il a au bourg de Vitry, auquel effet led. Sr Hourdequin a depêché son mandat auxd. Srs du séminaire pour recevoir lad. somme de 300 livres, à condition neanmoins qu'iceux Directeurs du séminaire seront tenus et obligez de dire annuellement et à perpétuité en leur Eglise un obit solemnel [26] avec les prières ordinaires, en livrant et fournissant par eux pain, vin, luminaire et autres choses nécessaires pour led. obit annuel et perpétuel, qui commancera le lundi devant le Carême prochain, et ainsi continuer dans un an à pareil jour et toujours sans pourtant par led. Sr Hourdequin se soumettre à aucun garantissement n'y pouvoir être recherché n'y inquiété par lesd. Srs du Séminaire n'y autres au sujet du present acte pour quelque cause ou sujet que ce soit ou puisse être. Ce acceptant par Mr Louis Tillot, prêtre de la Congrégation de la Mission et Supérieur dudit séminaire, et par Mre Nicolas Delasmotte aussi prêtre d'icelle Congrégation et procureur dudit séminaire représentans la Communauté d'icelui; A ces fins aussi presens et comparans qui ont promis et promettent tant pour eux que pour leurs successeurs d'entretenir et accomplir le contenu au present acte à toujours moïennement de recevoir par eux icelle somme de 300 livres une fois sous l'obligation … renoncant … Fait et passé à Arras en double du consentement des parties et à elles délivré par devant les notaires roïaux soussignez avec lesd. Srs comparans le dernier jour du mois de Janvier 1703. Signez Hourdequin, Tillot, Lasmoette, E. Wattebled, Dupressoy". 

- M. Tillot revint à Paris en 1703 et fut envoyé à Sedan. Il devint ensuite supérieur à Montuzet (1710-1708), où il décéda le 6 mars 1719. Sa notice dit en substance qu'il possédait toutes les vertus qui font le parfait Missionnaire. 

M. Barthélemy ROUZET (1703-1710)

Né le 14 avril 1664 à Saint-Etienne (Loire), au diocèse de Lyon, M. Barthélemy Rouzet avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon le 13 juin 1683. Il se trouvait à St-Lazare lorsqu'il fut désigné, en 1703, pour prendre la succession de M. Tillot à Arras. 

M. Rouzet eut parmi ses collaborateurs : 

- Le frère Jacques Dufour, du diocèse d'Arras, reçu au séminaire à Arras le 6 juin 1707; il fit les vœux à Amiens en 1709. 

- Le frère Pierre-Joseph Mulet, du diocèse d'Arras, reçu au séminaire le 8 décembre 1709; il y fit les vœux le 9 décembre 1711 en présence de M. Marsollet. 

- En 1705, au cours du procès informatif pour la cause de béatification du serviteur de Dieu, Vincent de Paul, sont interrogés dans la chapelle du séminaire : 

Le 29 août: Alexandre Couvreur, curé de Gauchin-Legalle, 70 ans; ce curé était un ancien lazariste, entré à St-Lazare en 1658 et sorti de la Congrégation en 1673. - Antoinette Perrouin, fille de la Charité, 71 ans; - François Feydin, curé de Saint-Etienne d'Arras, 90 ans, également ancien lazariste, entré à St-Lazare en 1653, sorti de la Congrégation à une date inconnue; [27] 
- Ignace-Philippe Boucher, chapelain, 64 ans. Ce dernier, dont il est question dans la correspondance de saint Vincent, était entré à St-Lazare en 1654 et avait quitté en 1660. 

Le 1er septembre, sont interrogés : Sœur Marie-Agnès Foly, supérieure des Filles de Sainte-Agnès, 56 ans; et l'une de ses compagnes, sœur Sainte-Marie Le Vasseur, 70 ans; - André Le Grand, prêtre catéchiste à Farbus, 69 ans. 

- M. Rouzet fut rappelé à Paris en 1710; il devint supérieur du séminaire de Saintes (1711-1716), puis de la maison de Marseille (1716-1717), du séminaire de Béziers (1717-1722). 

M. Léonor Marsollet (1710-1718)

M. Léonor Marsollet, né le 7 juin 1668 à Pais, avait été reçu à St-Lazare le 30 août 1685. Il était professeur à Arras déjà en 1696. 

M. Marsollet eut parmi ses collaborateurs : M. Louis Moreau, né à Angers, procureur en 1711. 

- D'après un acte du 11 février 1711, fut passée une transaction entre les directeurs du séminaire et l'Abbé de St-Vaast, nommé Witasse. 

"Pour éviter les différents qui estoient pretes à naistre entre lesd. Srs du séminaire d'Arras, auquel a esté unye mad. chapelle (une des chapelles de la Trinité de la paroisse de Dainville, diocèse d'Arras, dont Messire Charles Witas, prestre docteur et professeur en théologie de la maison et société de Sorbonne cy devant chapelain d'une des chapelles de la Trinité de la paroisse de Dainville par luy résignée à feu Messire Parmentier), et les héritiers dud. Parmentier dernier titulaire de lad. chapelle pour raison de la réfection entière de la maison où logeoit autrefois le chapelain de lad. chapelle dans le village d'Inville qui se trouve totalement ruinée, ensemble pour les réparations de lad. chapelle, et ornemens d'icelle … ". 

M. Léonor Masollet, supérieur du séminaire, et M. Louis Moreau, procureur du séminaire, signent cette transaction. 

- Le 10 août 1715 a lieu une procession solennelle à l'occasion de la translation des reliques de saint Géry, qui avaient été reconnues et déposées dans la chapelle du séminaire. Le séminaire participa à cette cérémonie. 

- M. Marsollet décéda à Arras le 3 août 1718. On lit dans sa notice " … Durant la maladie qui le conduisit au tombeau, il souffrit avec beaucoup de patience et de résignation à la volonté divine, et ne craignait rien tant que d'occasionner de la fatigue à ceux qui l'assistaient. Il était venu dans cette maison en 1696 et l'avait gouvernée très sagement en qualité de supérieur depuis (1710). [28] Sa conduite digne d'éloges et édifiante y conserva constamment le trésor de la paix, car il s'était acquis l'affection de tous ses inférieurs, aussi bien que l'estime des ecclésiastiques et de l'évêque. Ce prélat l'honorait tout particulièrement de sa confiance et lorsqu'il apprit sa mort, il dit que son diocèse avait fait une grande perte, ajoutant qu'il n'avait jamais rien remarqué en lui qui fût digne de blâme. Il était aussi très aimé des pauvres auxquels il distribuait tous les revenus de son patrimoine avec une grande tendresse de cœur" (23). 

M. Jean-Pourçain FORGERON (1718-1721)

M. Jean-Pourçain Forgeron, né le 24 novembre 1679 à Saint-Pourçain (Allier), au diocèse de Clermont, avait été reçu à St-Lazare le 24 février 1697. Placé au grand séminaire de Chartres, il devint supérieur du séminaire d'Arras en 1718. 

M. Forgeron eut parmi ses collaborateurs : M. Jean Ebrard, du diocèse de Saint-Malo, présent en 1719. 

- Le 15 septembre 1719, Mgr Guy de Sève fonde deux obits au séminaire, ainsi que suit : 

"Par devant les notaires roïaux d'Artois de la Residance d'Arras soussignés fut present Mgr l'Illustrissime et Reverendissime Messire Guy de Sève de Rochechouard Evêque d'Arras lequel desirant pourvoir et assurer la Fondation qu'il est intentionné de faire pour le repos de son âme de deux obits à diacre et sous-diacre avec les petites commendaces tous les ans un le vingt juin jour de sa naissance et l'autre le jour de son décès à perpétuité et que les diacres et sous-diacre ou deux autres prêtres seront tenus de dire la Messe au séminaire épiscopal d'Arras et des prêtres de la Congrégation de la Mission établis pour la direction et régie dudit séminaire par donation entrevif, absolue et irrévocable et par la meilleure voie que donation se peut faire quattre mercandées une boitelée ou environ de terre labourable en une pièce au terroir de Maroeuil, tenantes de bout au chemin de Villers au Bois de liste au terroir de l'abbaïe de Maroeuil nommée çi devant le bois de la pierre et d'autre liste à cinq boitelées de la Damoiselle d'Erin, faisant lesdites terres le gros du fief vulgairement nommé le Fief de Beaucamps que Mondit Seigneur a acquis par retrait et faculté seigneuriale sur le sieur Nicolas le François Bourgois rentier demeurant a Arras qu'il avoit acquis de Dame Robertine Zeghers veuve d'Adrien le Bailly vivant Ecuyer Seigneur d'Inghien demeurant à Bousselaers, chatellenie et prés et ses enfants par contrat du vingt deux juillet mil sept cens dix huit et duquel fief led. Sr Le François a passé acte de referement au profit de Mondit Seigneur le premier août en suivant, se reservant Mond. Seigneur les droits et prérogatives dud. fief avec les mouvances tant feodalles que cottières rentes foncières et seigneuriales dependante d'icelui tant sur les quattre dites mercandées et une boitelée de terre qui resteront toujours tenues en fief de son Evêché que sur les autres terres dependantes et relevantes dud. fief pour lesquelles quattre mercandées une boitelée de terre lesd. donataires seront tenus bailler homme vivant et mourant et faire de servir led. fief et païer pour droit de relief [29] aud. Evêché soixante sols parisis par chacune mutation d'homme, pour desdites quattre mercandées une boitelée de terre çi dessus données en jouir et profiter par lesd. Prêtres de la Congrégation de la Mission qui sont et seront établis à la régie et direction dudit séminaire épiscopal d'Arras auquel séminaire lesdites terres demeureront annexées et propres et resteront affectées et … à toujours pour sureté de la décharge de la fondation ci dessus et c'est dès ce jourd'huy propriétairement et à toujours, aux charges dont elles seront tenues et à condition que led. séminaire profitera seulement ses revenus au jour du décès de Mondit Seigneur promet decharger ou faire decharger comme il les decharge vers lui par ces presentes du premier droit seigneurial et celui d'indemnité une fois seulement laquelle donation il promet tenir, entretenir et même garantir de tous troubles et empêchemens quelconques sous l'obligation de ses biens et à icelle donation été acceptée par les Srs Jean Baptiste Forgeron Supérieur dud. séminaire d'Arras, Henry Frenau, Louis Moreau et Jean Ebradd tous prêtres de lad. Congrégation de la Mission et composans la communauté dud. séminaire d'Arras lesquels moïenant icelle promettent et obligent pour eux et leurs successeurs à toujours de faire decharger annuellement et à perpétuité dans l'église dud. séminaire d'Arras deux obits avec diacre et sous-diacre un le vingt juin jour de la naissance de Mondit Seigneur et le second le jour de son décès avec les petites commend. à chacun et que les jours que se dechargeront lesd. obits les diacres et soudiacres ou les deux autres Prêtres qui y assisteront seront tenus de dire la messe en la même Eglise pour le repos de l'âme de Mondit Seigneur comme est dit çi devant et consentent que pour sureté de la decharge de lad. fondation lesd. terres çi dessus données soient et demeurent affectées et oppignorées à toujours sans pouvoir être vendues par qui et pour quelle cause que ce soit pour la validité et exécution de laquelle lesd. Sieurs Forgeron, Frenau, Moreau et Ebrard promettent rapporter en dedans trois mois à Mondit Seigneur un acte d'approbation et agreation d'icelle de leur General en bonne et due forme promettans et obligeans, renonçans etc. Fait et passé au Palais Episcopal d'Arras le quinzième de septembre mil sept cens dix neuf par devant que dessus en double delivré aux parties approuvans la rature d'une ligne. 

Guy de Sève de Rochechouard Evêque d'Arras. 


Forgeron, Frenau, Moreau, Ebrard. 
Manessier. Gelé". 

Le supérieur général, M. Bonnet approuva cette fondation ainsi que suit : 

"Nous soussigné Supérieur General de la Congregation de la Mission après avoir lu le present acte de fondation l'avons agrée, approuvé et ratifié, l'agréons approuvons et ratifions consentant qu'il soit executé selon sa forme et teneur. Fait à Paris sous notre seing, notre sceau et le contreseing de notre Secretaire. 

Le 30 septembre 1719. Bonnet 

Scellé, et plus bas, Par Mond. Sr Sup. General, Mourguet". 

- M. Forgeron revint à Paris en 1721. Il devint ensuite supérieur aux Invalides (1722-1724), aux Bons-Enfants (1724-1730), à la cure de Sedan (1730-1736), à Saint-Louis de Versailles (1737-1740), où il mourut le 7 décembre 1740. Il fut dit de lui dans sa notice : [30]
" … Sa conduite dans les differens tems de sa vie, soit inférieur pendant ses premières années, soit ensuite Supérieur de plusieurs de nos maisons, a toujours été égale, douce, régulière, pleine de bonté et appliquée à faire avec honneur les fonctions qui lui ont été confiées. Il avait reçu de Dieu des talens qui l'avoient rendu propre à tout. Il avoit un grand cœur et un esprit pacifique. Sa vertu étoit solide, quoique aisée, douce et aimable. Partout où il a été, il s'est fait universellement aimer. Il ne lui falloit que le tems d'être connu, et il ne tardoit pas de l'être; sa prestance noble, simple, ses manières affables et cordiales l'annonçoient ouvertement tel qu'il étoit, et lui gagnoient bientôt l'amitié, l'estime et la confiance des Grands et des petits, du dedans et du dehors … " (24). 

M. Claude HUCHON (1721-1725)

M. Claude Huchon avait déjà dirigé le séminaire d'Arras en 1685-1690. Il était devenu ensuite curé de Sedan (1690-1704), supérieur de Notre-Dame de Versailles (1704-1721), assistant général (1703-1711), et visiteur de la province de France (1711-1721). 

À l'expiration de sa charge de visiteur, M. Bonnet lui avait de nouveau confié le séminaire d'Arras. 

M. Huchon eut alors parmi ses collaborateurs : le frère Jean-Baptiste Simon, du diocèse d'Arras, reçu au séminaire le 18 février 1721, il y fit les vœux en sa présence le 19 février 1723. 

Mgr Guy de Sève de Rochechouart, qui avait présidé à l'installation des Lazaristes au séminaire, décéda le 27 décembre 1724. Il y a lieu de penser que les Missionnaires lui payèrent le tribut de leur juste reconnaissance pour la paternelle bienveillance qu'il ne cessa de leur témoigner. 

- Rappelé à Paris en 1725, M. Huchon dirigea la maison de La Délivrande en 1726, et il mourut, cette même année, à Montuzet, le 7 décembre. 

M. Simon SEZILLE (1726-1728)

Né le 27 mai 1675 à Noyon, M. Simon Sézille avait été reçu à St-Lazare le 11 janvier 1695. Placé au séminaire d'Amiens, il en devint le supérieur (1715-1726), puis fut envoyé à Arras. 

- Le 29 octobre 1725, Mgr François de Baglion de la Salle avait été nommé au siège épiscopal d'Arras, mais il ne put être sacré que le 19 janvier 1728. 

- Malade, M. Sézille revint à St-Lazare au début de 1728, et y décéda le 29 avril de la même année. [31]
M. Jean RICHON (1728-1730)

M. Jean Richon, né le 5 août 1671 à Paris, avait été reçu à St-Lazare le 5 août 1687. Il devint supérieur du séminaire de S. Pol de Léon (1702-1706), du séminaire de Ste Anne de Metz (1708-1711), de celui de Bordeaux (1711-1715), de Saintes (1717-1728), et enfin d'Arras. 

M. Richon eut parmi ses collaborateurs : M. Jean-Baptiste Brossier, du diocèse de Langres, présent de 1728 à 1732. Sa notice nous apprend qu'étant devenu sous-diacre, il fut jugé apte à régenter dans les séminaires. 

" … Destiné pour celui d'Arras, il y arriva le 19 octobre 1728, et il y a si bien répondu aux espérances conçues de lui, que, joignant à sa capacité pour l'instruction des ecclésiastiques du diocèse une grande régularité dans ses mœurs et une grande douceur dans ses manières, il s'y est fait universellement aimer et estimer, principalement de son supérieur qui découvrait tous les jours en lui la bonté du choix qu'il avait fait et la justice de l'amitié qu'il avait pour lui. En même temps jugé digne du sacerdoce, on lui fit prendre sans délai les deux ordres qui lui manquaient. Ordonné diacre à Arras le 2 avril 1729, il fut fait prêtre à Saint-Omer le 16 du même mois de la même année … Après trois ans de régence à Arras, on le fit passer au grand séminaire de Chartres où il arriva le 2 février 1732." (25). 

- Ce fut probablement dans le cours de l'année 1730 qu'eurent lieu à Arras les solennités en l'honneur de la béatification de Vincent de Paul. On en ignore le détail. 

- En 1730, la province de Picardie députa M. Richon à la 3e assemblée sexennale, du 1er au 5 juillet, qui le nomma assistant général, poste qu'il remplit jusqu'en 1753. M. Richon mourut à St-Lazare le 19 juin 1755. 

M. Jean-Antoine d'AUDIFFRED (1730-1756)

M. Jean-Antoine d'Audiffred, né le 29 mars 1687 à Manosque (Basses-Alpes), au diocèse de Sisteron, où les lazaristes dirigeaient le séminaire, avait été reçu à St-Lazare le 19 avril 1709. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination à Arras, en septembre 1730. 

M. d'Audiffred eut parmi ses collaborateurs : 

- Joseph-Philibert Goy, du diocèse de Besançon, mort au séminaire d'Arras le 10 juin 1750. 

- Le frère Ignace-François Malbault, mort à Arras le 10 novembre 1754. 

- En 1738, eurent lieu à Arras les solennités en l'honneur de la canonisation de saint Vincent de Paul. [32] "Le dimanche 13 juillet, écrit Tabary, on lut la bulle de canonisation dans la chapelle du séminaire. Le panégyrique du saint fut prononcé le 14 par Deruits, chanoine pénitencier de la cathédrale; le 15 par le curé de la Citadelle; le 16 par le Père Lagneau, Jésuite; et durant toute l'octave on fit le salut du Saint-Sacrement" (26). 

- En 1747, M. d'Audiffred fut député par la province de Picardie à la 11e assemblée générale, qui se tint à Paris du 13 février au 6 mars 1747. Le nouveau supérieur général, M. Louis Debras, renouvela la patente du supérieur d'Arras, le 1er mars 1747. 

- Le 14 mars 1752, l'évêque d'Arras, Mgr de Baglion de la Salle mourut à Paris, et, en avril, Mgr Jean de Bonneguise fut appelé à lui succéder. 

- M. d'Audiffred s'en revenait d'un voyage à Paris, lorsqu'il décéda en cours de route, à Saint-Juste, le 24 juin 1756. 

M. Louis-Bernard COLLOT (1756-1759)

M. Louis-Bernard Collot, né le 3 octobre 1716 à Sedan, au diocèse de Reims, avait été reçu à St-Lazare le 19 décembre 1734. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination de supérieur à Arras, le 7 octobre 1756. 

M. Collot eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Léopold Vincent, du diocèse de Toul, qui fit les vœux à Arras, le 17 octobre 1757 en présence de M. Collot. 

- Le frère Adrien-François Defossez, du diocèse de Saint-Omer, mort à Arras le 10 janvier 1768. 

- Le 26 juin 1757, est signé un accord entre l'abbé de S. Vaast, les directeurs du séminaire, les curé, lieutenant et marguilliers de Dainville. L'évêque Mgr Guy de Sève ayant supprimé pour toujours les deux chapelles ou bénéfices de Dainville, qui étaient à la présentation de l'abbé de S. Vaast, et en ayant transporté tous les revenus au séminaire, ce qui a été confirmé par lettres patentes de juin 1699, les curé et lieutenant de Dainville sont autorisés à démolir en même temps que l'une des églises qui menace ruine, une chapelle placée sous l'invocation de la Ste Trinité qui est dans ladite église, à condition de replacer l'autel de cette chapelle dans la nef (de l'autre église ?) du côté de l'épitre; mais ils auront à leur charge tous les frais d'entretien de l'église (27). [33]
- Le 11 septembre 1759, M. Collot fut nommé supérieur du séminaire de Bayeux (1759-1782); il reviendra ensuite à Arras. 

M. Charles-Bonaventure CHASSIGNOLLE (1759-1781)

Né le 1er novembre 1712 à Gray (Hte-Saône), au diocèse de Besançon, M. Charles-Bonaventure Chassignolle avait été reçu à St-Lazare le 11 septembre 1734. Nommé supérieur du séminaire de Bayeux en 1755, il fut désigné pour Arras, le 20 septembre 1759, remplacé à Bayeux par M. Collot. 

M. Chassignolle compta parmi ses collaborateurs : 

- M. Nicolas Philbert, du diocèse de Toul et futur évêque constitutionnel de Sedan, présent à Arras en 1761, 1762. 

- M. Jean-Baptiste Ansart, du diocèse d'Arras, en 1770. 

- M. Pierre-François Brisbar, du diocèse de Saint-Omer, mort à Arras, le 12 décembre 1772. 

- M. Philippe Briche, du diocèse d'Amiens, placé à Arras en 1774, peu après son ordination sacerdotale. 

- M. Alphonse-Joseph Margana, du diocèse d'Arras, présent en 1774-1785, dispensé de ses vœux en 1786. 

- M. Jean-Baptiste Decelers, du diocèse de Boulogne, qui remplit les fonctions de vice-supérieur en 1777-1778. 

- M. Antoine-François Ledoux, du diocèse de Saint-Omer, présent en 1777-1791. 

- Le frère Vincent Morel, du diocèse d'Amiens, qui fit les vœux à Arras en octobre 1768 en présence de M. Chassignolle. 

- Député par la province de Picardie, M. Chassignolle assista à la 13e assemblée générale, tenue à Paris du 22 février au 5 mars 1762. 

- Une question avait été soumise à la délibération des avocats Lefebvre, Bruget et Papin, de la Sorbonne, savoir: D'après l'acte d'union des deux bénéfices de Danville au séminaire, on a affecté 630 livres par an aux directeurs. En 1754, le procureur du séminaire a obtenu la décharge des vingtièmes pour la part des boursiers, qui se monte à environ 1.800 livres par an, mais non pour la part des directeurs; cependant le procureur fait supporter cette charge à la part des boursiers, en a-t-il le droit ? 

Après délibération, les avocats concluent, le 20 août 1764, que le procureur doit rendre à la mense des boursiers ce qu'il en a retranché jusqu'ici (28). [34]
- Le 28 février 1769, mourut Mgr de Bonneguise, qui eut pour successeur Mgr Louis-François-Marc-Hilaire de Conzié, transféré de Saint-Omer à Arras. 

- Le 24 janvier 1772, l'abbaye de St-Vaast proteste contre une requête des directeurs du séminaire demandant à l'évêque de porter les honoraires du prêtre chargé de célébrer les messes de fondation à Dainville, de 360 à 600 livres, et à prendre sur les revenus destinés aux bourses (29). 

- M. Chassignolle, déposé en octobre 1781, demeura néanmoins au séminaire, et y termina ses jours le 28 avril 1787. 

M. Pierre CLAUDE (1781-1782)

M. Pierre Claude, né le 23 septembre 1738 à Bar-le-Duc (Meuse), au diocèse de Toul, avait été reçu à St-Lazare le 29 septembre 1754. Placé au séminaire de Troyes, il devint supérieur du séminaire de Soissons (1775-1778), puis de Troyes (1778-1781); il était nommé à Arras, le 30 octobre 1781. 

M. Claude quitta Arras en 1782, nommé en novembre supérieur de La Délivrade (1782-1783), puis au séminaire de Saintes (1783-1791). 

M. Louis-Bernard COLLOT (1782-1788)

M. Louis-Bernard Collot avait déjà gouverné le séminaire d'Arras en 1756-1759. Depuis, il avait été supérieur du séminaire de Bayeux (1759-1782). Le 5 décembre 1782, M. Jacquier le replaçait à Arras. 

M. Collot eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Jean-Louis Delaby, du diocèse de Cambrai, en 1785. 

- M. Jacques-Ouen Hasembergue, du diocèse de Saint-Omer, en 1785. 

Le 28 janvier 1783, un violent incendie éclata au séminaire, causant de sérieux dégâts, ne laissait à peu près intacte que la chapelle à une seule nef. 

Mgr de Conziè qui avait déjà formé le projet d'agrandir le séminaire bien avant ce sinistre, se mit immédiatement à l'œuvre, commençant par l'acquisition de terrains avoisinants, sur lesquels furent jetés les fondements d'un vaste bâtiment de briques et de pierres. Commencés en 1788, les travaux n'étaient guère avancés à la Révolution. [35]
Un document de la Révolution donnait alors cette description du séminaire : 

" Le séminaire d'Arras, situé rue de Baudimont, faisant face à la dite rue, aboutissant au jardin épiscopal et maisons canoniales, tenant d'un bout à la communauté des Brigittines et de l'autre à la maison dite des Cinq playes, ledit séminaire est composé de deux corps de logis, l'un vieux dont on a démoli une partie pour l'emplacement du nouveau, et l'autre partie sert d'habitation actuelle et menace ruine par vétusté, et le nouveau dont on n'a encore fait qu'une partie de la carcasse. Cet emplacement des batimens, cours et jardins contient 2.165 toises quarrées mesures d'Arras". 

Sur la reconstruction du séminaire, Tabary donne ces renseignements: 

"Déjà Mgr de Conzié avait acheté deux propriétés qui donnaient sur la rue Baudimont : en 1773, une chapellenie contiguë au grand séminaire, et un peu plus tard tout le terrain compris entre la susdite maison et le flégard de l'hospice des Cinq Plaies … Cet espace était occupé par le monastère du Bon Pasteur, appelé aussi la Providence … Pour devenir le maître de cet immeuble, Mgr de Conzié s'était d'abord assuré la propriété des refuges d'Arrouaise et de Cercamps, en face du Bon Pasteur …

Mais l'évêque avait également projeté de nouveaux agrandissements au delà de l'ancien hôtel d'Ivergny. Il y avait là, contiguë au séminaire, une antique demeure seigneuriale, décorée avec beaucoup d'art : l'hôtel d'Hoogstraeten. Elle était devenue la propriété du couvent des Brigittines au XVIIe siècle. Celles-ci la divisèrent entre deux locataires, le sieur Talagros et le sieur Dransart. C'est cette belle propriété qu'acheta Mgr de Conzié ainsi qu'une maison y attenante, occupée par le sieur Mabire pour faire au nouveau séminaire cet immense front à rue qui s'étendait depuis le flégard des Cinq Plaies jusques, mais non compris, le N°55 de la rue Baudimont. 

C'était donc une longueur d'environ cent mètres. L'emplacement du séminaire, cours et jardin, devait occuper une superficie de 2.165 toises carrées, mesure d'Arras. 

Dès 1777, Mgr de Conzié avait demandé à l'architecte Gillet de lui faire le plan d'un grand séminaire. On ne tomba point d'accord et l'on offrit trois cents livres à Gillet pour ses travaux. Il ne les accepta que comme acompte et réclama plus six cents autres livres comme honoraires. 

D'autres plans furent proposés en 1783, 1784, par l'architecte Linque, celui qui fut choisi par les moines de Saint-Vaast pour la construction de la Cathédrale actuelle. Ils furent l'objet de nombreuses critiques et finalement trouvés défectueux par le F. Louis, Lazariste, expert en bâtiments. 

Bon nombre de chambres de séminaristes donnaient sur la rue : " Quel danger de mettre les séminaristes sur la rue ! Qui pourra parer l'industrie de ces jeunes gens qui, profitant de l'occasion et de la facilité des circonstances, tenteront des choses auxquelles ils n'eussent pas pensé si les choses eussent été autrement disposées? On ne pourra les obliger à avoir toujours leurs fenêtres fermées. Il faut renouveler l'air et d'ailleurs, ces jeunes gens élevés à la campagne ne pourraient longtemps rester enfermés … " 

D'autres chambres permettaient de plonger le regard dans le jardin des Brigittines. "Comment pourront-elles, remarquent les directeurs, s'y promener dans la suite sans être vues de nos séminaristes? La décence est-elle assez gardée de la part du séminaire [36] qui prendra la position marquée dans le plan? Ou sera-t-elle assez observée de la part des religieuses pour ne venir se promener dans leur jardin que quand il n'y aura personne qui puisse les voir à loisir? De plus, les sœurs converses de ces religieuses font les gros et menus ouvrages du jardin. Pour ces ouvrages et surtout pour les faire en plein soleil elles sont obligées de prendre des accoutrements et de se donner des aises qui n'ont rien d'indécent entre des personnes du même sexe mais qui le sont quelquefois beaucoup pour des personnes de sexe différent. N'y a-t-il pas danger de mettre sous les yeux des jeunes gens de semblables objets? 

Même sagacité dans les remarques sur l'infirmerie "qui n'est pas assez spacieuse et qui ne présente rien de riant au regard du malade", sur la cuisine: "qu'on se rappelle l'odeur que répand une soupe aux choux, soupe qui se répète souvent au séminaire, alors on saura gré d'avoir éloigné la cuisine, de lui avoir donné de la hauteur"; sur les inconvénients d'une chapelle située le long de la rue, etc.

Enfin les plans des architectes Verly et Biaret sont adoptés en janvier 1787 sur un devis s'élevant à 200.000 livres. Grâce à la sollicitude si éclairée des directeurs et à leurs critiques si judicieuses, l'on comprend que ces plans devaient répondre à toutes les exigences d'un séminaire bien conditionné. Ils existent encore aux archives départementales du Pas-de-Calais. Quand on les considère on n'est pas seulement émerveillé de l'ampleur de ces constructions ornées de deux péristyles soutenus par quatre colonnes de trente pieds de hauteur, mais encore par l'heureuse disposition de toutes les parties de l'édifice. Après avoir franchi le vestibule de l'entrée principale qui se trouve au milieu du séminaire, on entre dans une cour entourée d'arbres, avec deux massifs de gazon. L'aile droite du bâtiment est affectée à la chapelle qui a soixante-dix pieds de long sur trente-six de large, l'aile gauche au réfectoire. La cour se continue par le potager que côtoie une grande allée qui aboutit au parc de l'Évêché. Aux différents étages et donnant sur la cour, les chambres des élèves. 

Avant de bâtir, il fallut déblayer le terrain, opérer le nivellement. Dès le mois de juin, maçons, arpenteurs se succèdent pour détruire, niveler et aligner. Roty, maître-maçon se charge pour 366 livres de la démolition de la chapelle, de la sacristie et quelques autres bâtiments. David, arpenteur, lève le plan terrestre du séminaire et de l'ancienne maison de la Providence, prend le nivellement de la rue, fait les alignements nécessaires pour la somme d'environ 240 livres. Les architectes Verly et Biaret reçoivent 4.400 livres pour avoir dressé les plans. On achète la mitoyenneté de la muraille de la maison des Cinq Plaies, de l'autre côté du flégard de ce nom. Par ce moyen, on évite les vues directes et l'on conserve le droit de bâtir sur ce flégard. Toutes ces opérations ainsi que les achats avaient absorbé la somme de 15.955 1. 7 s. 3 d. 

Après avoir ainsi fait tomber les vieux bâtiments qui se trouvaient sur la rue, l'immense emplacement du séminaire était pour ainsi dire devenu un terrain banal. C'est la garnison qui fut chargée de suppléer aux clôtures jetées à terre et d'établir un service d'ordre. Le livre des comptes pour la construction du séminaire nous indique que ce sont tantôt les soldats du régiment de Royal Corse, tantôt ceux du régiment de Diesbacq qui sont chargés de cet office. La garde de chaque jour est de 20 sols, celle de la nuit est de 30 sols. La dépense s'élève à 210 1. 10 s. 

Entre temps, pour subvenir aux frais de construction, le roi, sur la demande de l'Évêque, avait accordé une pension de 10.000 livres [37] pendant vingt-cinq ans, à prendre sur l'Abbaye du Mont-Saint Eloi, à compter du 3 mars 1776. Une prolongation de 10 ans fut ensuite obtenue pour ce même revenu annuel. C'était donc une somme de 300.000 livres à fournir. Les recettes s'arrêtèrent au milieu de la quatorzième année. Il avait été versé 135.000 livres. À cette somme s'ajoutait 5.427 livres pour recettes particulières, remboursement de vingtièmes, loyers dons, prêts, etc. 

Les travaux avaient commencé dès le mois de mai 1788. En juin, l'on posa la première pierre de la chapelle: c'est une note qui nous l'apprend. "Mémoire de Bracquart, maître-sculpteur, marbrier et marchand miroitier, du 25 juin 1788, pour avoir gravé sur une pierre blanche les noms de Mgr l'Évêque d'Arras, M. de la Garde et M. de Seysse, chanoines et vicaires-généraux de l'Église d'Arras, pour servir de première pierre à l'église du séminaire, contenant 235 lettres à l sol III liv. 15 s. 

C'est le Sr Boussemart de Thiennes qui fut chargé, de la part de Mgr de Conzié de surveiller et de diriger les constructions. Les travaux poussés avec une grande activité s'étaient ralentis au début de l'année 1790. Les comptes arrêtés du 1er avril témoignent que les dépenses dépassaient les recettes de 1.506 livres. À cette date le maire et les officiers municipaux constatèrent qu'il ne se présentait d'ouvrage pour occuper les nombreux ouvriers de la ville. Le chômage fit craindre chez ceux-ci le mécontentement et le désordre. Alors eut lieu une assemblée de la commune. On y décida qu'une députation serait envoyée à l'Évêque pour l'engager à faire reprendre les travaux, afin d'occuper le plus grand nombre d'ouvriers possible. 

L'Évêque en remettant au Sr Boussemart copie de cette délibération lui ordonna de reprendre les constructions, notamment de faire défourner et voiturer les briques, le sable, la chaux, par autant de charretiers qu'il trouverait. Boussemart lui fit observer qu'on n'avait point d'argent et qu'il serait obligé d'avancer les fonds. L'Évêque lui promit de le rembourser et permit de vendre des briques au prix le plus avantageux à tous ceux qui en demanderaient. 

Mais la Révolution marchait à grands pas. Bientôt tous les matériaux furent confisqués comme biens nationaux. Alors Boussemart qui voulait rentrer dans ses avances, demanda au district de l'indemniser. On lui permit de continuer la vente des briques pour liquider sa créance. 

Mais quand la Convention décréta qu'il n'y avait plus de différence entre l'argent et les assignats, il refusa de faire de nouvelles livraisons qui auraient été payées en papier monnaie. Il y eut de nombreuses négociations. Mais on devient vite suspect à vouloir discuter avec la démagogie, et finalement, en 1794, le baron de Coupigny et le sieur Boussemart de Thiennes, ces deux hommes de cœur dévoués à Mgr de Conzié et à son œuvre, montèrent sur l'échafaud. 

Le nouveau séminaire ne fut jamais achevé. Dans la réponse des Directeurs du Séminaire d'Arras à MM. les administrateurs composant le directoire du district d'Arras, "sur l'état par eux demandé, nous lisons qu'on n'a encore fait qu'une partie de la carcasse des nouveaux bâtiments". Et pourtant les dépenses s'élevaient déjà à 135.904 livres, 2 sols, 3 deniers." (30). 

- C'est au milieu de ces soucis de construction que mourut au séminaire le supérieur, M.Collot, le 25 avril 1788. 

Dans sa circulaire du 1er janvier 1789, le supérieur général, M. Cayla [38] disait de M. Collot: 

"La mort nous a enlevé, dans ces contrées, deux hommes d'une piété éminente, et que la voix publique annonce comme des saints; ce sont M. Louis-Bernard Collot, supérieur du séminaire d'Arras, et M. Charles-Louis de Lapie de Savigny, retiré depuis quelque temps à Saint-Lazare. Depuis leur entrée dans la Congrégation jusqu'à leur dernier soupir, ils ont présenté constamment le modèle de la régularité la plus édifiante et de toutes les vertus dont elle est la source. M. Collot a passé sa vie dans la direction des séminaires; et, dans tous les lieux où il a résidé, il a laissé la réputation d'un ecclésiastique consommé dans la piété. L'idée de sa sainteté était si bien établie à Arras, qu'on ne lui donnait que le nom de saint; il avait inspiré tant de vénération et d'amour, que tout le clergé de la ville s'est porté avec empressement à ses obsèques, sans y être invité, et que, dans toutes les paroisses de ce vaste diocèse, on a fait un service pour le repos de son âme" (31). 

M. Michel-René FERRAND (1788-1791)

M. Michel-René Ferrand, né le 11 mai 1731 à Tours, avait été reçu à St-Lazare le 19 mai 1752. Placé à Saint-Brieuc, St-Lazare, Alger (1758-1765), il devint supérieur du séminaire de Chartres (1765-1782), supérieur à Alger (1782-1784), substitut assistant général (1785-1788), et, en septembre 1788, il était nommé à Arras. 

Quatre missionnaires nouveaux figurent dans le personnel du séminaire en 1788-1791 : 

- M. Adrien-François Flament, du diocèse de Boulogne, 

- M. Louis-Maurice Trévaux, du diocèse d'Arras, 

- Le frère Jean-François Garot, du diocèse de Laon, 

- Le frère Pierre-François Flours, du diocèse de Boulogne. 

À la date du 24 octobre 1790, le personnel du séminaire était ainsi composé : M. Michel-René Ferrand, supérieur, MM. Antoine-François Ledoux, Adrien-Joseph Flament, Louis-Maurice Trévaux; et les frères coadjuteurs: Pierre-François Flours et Jean-François Garot. 

Les directeurs du séminaire ne prêtèrent pas le serment à la Constitution civile du clergé; pour ce fait, ils furent tous mis sur la liste des déportés, en septembre 1792, et en vertu de la loi du 26 août précédent. 

Le 24 octobre 1790, les directeurs du séminaire présentèrent aux administrateurs du Directoire du District d'Arras, cet état des ressources du séminaire, que nous citons d'après Tabary : [39]
" Le 24 octobre 1790, MM. Ferrand, Ledoux, Flament et Trévaux, directeurs du séminaire adressèrent à MM. les administrateurs composant le directoire du district d'Arras un état complet des ressources du Séminaire. Il spécifiait les différents objets suivants : 

La taxe sur les Abbayes, prieurés, paroisses, etc. produisant 5000 livres. 
 

Les revenus de la chapelle de Danville : ils consistent en deux bois, l'un auprès de Bucquoi, et l'autre entre Essart et Monchy. On les appelait les "bois du chapelain". Celui de Bucquoi comprenait 134 mencoudées et 89 verges, déduction faite du grand chemin qui les traverse et conduit de Bucquoi à Puisieux. Celui entre Essart et Monchy contenait 68 mencoudées et 72 verges. Ce qui faisait 203 mencoudées et 68 verges. Il y avait en plus, entre Bucquoi et Miraumont, 68 mesures de terres labourables. Aux ressources de ces bénéfices s'ajoutaient encore une redevance annuelle ou canon de 30 rasières de blé que devait fournir le Sr Crendal de Dainville. "Sur les revenus desdits bénéfices, les directeurs du séminaire doivent prendre par préciput, tous les ans, 630 livres qui leur ont été accordées par le titre des réunions desdits bénéfices audit Séminaire pour l'acquit des charges des bénéfices qui obligent à une messe journalière dans l'église de Dainville pour les fondateurs, pour l'entretien des messes grosses et même de la chapelle et de la maison du chapelain ou plutôt du prêtre à qui l'on fait décharger les messes, et pour fournir les linges et ornements pour dire la messe dans ladite chapelle". Le reste devait être appliqué "aux pauvres ecclésiastiques", qui se disposent aux Saints Ordres dans le séminaire d'Arras. La nomination aux bourses était dévolue à l'Abbaye de S. Vaast. 

Vingt-deux mencoudées de terres sises à Sault et à Ecaudain, affermées 660 livres. Ces terres étaient les deux tiers de la dotation de la cure de Sault qui a été détruite par les guerres. Mgr Guy de Sève attribua par un décret de 1690 un tiers du revenu à la cure d'Ecaudain pour l'acquit des fondations; les 22 mencoudées qui formaient les deux autres tiers furent réunis au séminaire jusqu'à ce que la paroisse fut rétablie; ce qui n'était point encore fait en 1792. 

Trois parties de terres situées sur la paroisse d'Ongnies terroir de Gargantelle, consistant en deux mesures de terre, environ 9 coupes et demie, une quarelle et un tiers de quarelle et un petit manoir, le tout affermé 135 livres. 

Une maison située rue St Jean en Lestrée, affermée 300 livres. 

Des rentes sur les États d'Artois, formant un total de 328 livres. 

Une rente de 480 livres sur le Clergé de France. 

Une rente de 100 livres sur la Fabrique de S. Nicolas en l'Abre. 

Une rente de 69 livres sur l'Hôtel de Ville de Paris. 

Deux rentes sur les Tailles donnant un total de 68 1. 19 s. 

Quatre mesures et quelques perches de terre, situées au terroir de Maroeuil, affermées 8 rasières de blé et 6 livres en argent. Ces terres sont la fondation de Mgr Guy de Sève pour deux services solennels et quatre messes basses par an. 

Six rentes, dont quatre sur la ville d'Arras, une sur les Bouchers de ladite ville, la 6e sur les tailles, donnant au total un revenu de 270 livres. Six services solennels par an et trois messes basses par chaque semaine doivent être dites pour la fondatrice de cette rente. 

Dix bourses de 100 livres chacune que Guy de Sève fonda par testament pour dix élèves sans fortune. (32). [40]
- Les 13 août et 14 septembre 1792, il est procédé à l'inventaire des biens du séminaire, et à l'apposition des scellés. Tabary écrit: 

" L'opération fut accomplie par Hazard, officier municipal de la commune d'Arras, Théodore Forgeais, secrétaire et Délepouve, procureur de la commune. Étaient présents le supérieur du séminaire Ferrand, et les directeurs Ledoux et Trévaux. Ils furent priés de déclarer les personnes qu'ils entendaient déléguer pour rendre les comptes de leur gestion; leur choix se porta sur les deux frères laïcs du séminaire Pierre Flour et François Cazot. 

Cet inventaire nous fait connaître la situation intérieure de la maison à cette époque, qui se réduisait à quelques bâtiments qu'on appelait le Vieux Séminaire. L'ameublement des directeurs est des plus modestes …Notons encore quarante-six chambre de séminaristes, toutes garnies d'un lit, d'une paillasse et d'une table. 

L'inventaire nous a aussi conservé l'état des finances du Séminaire. 

Il se divise en deux parties : 

État des dettes actives : 

1° Il nous est dû 15 mois de notre pension alimentaire, à raison de 5.000 livres par an : 6250 l. - Le dernier paiement a cessé à la Saint-Jean 1791, comme il conste par les arrêtés du directoire du département, au mois de juillet 1791. 

2° 317 livres assignées pour la réparation, rente sur les États et non payées 
317 l. 14 s. 11d. 

État des dettes passives. 

1° Nous sommes redevables aux personnes amies et charitables qui ont bien voulu nous avancer pendant notre détresse la somme de 1.723 livres 11 sols 8 deniers, comme il conste par le dernier arrêté de notre registre des dépenses : 1.723 1. 11 s. 8 d. 

2° Nous devons de plus aux différents fournisseurs de la maison l'importance de leurs mémoires que nous n'avons pu vérifier à cause du temps qu'on nous a laissé pour régler nos affaires. Suit une liste de 9 créances. 

Tabary ajoute : 

Nous remarquons que dans cet acte, la somme affectée à l'entretien des directeurs est de 5 000 livres. Il n'en était ainsi que depuis le 1er janvier 1789. Jusqu'à cette époque, en effet, les Prêtres de la Mission n'avaient touché que 2.500 livres. C'est seulement après avoir exposé leur état de détresse, les dettes contractées, et l'impossibilité où ils se trouvaient de pouvoir subsister avec un aussi modeste revenu qu'on avait doublé leurs honoraires. Mais cette pension, produit d'une taxe sur la plupart des bénéfices du diocèse ne leur fut, dans les derniers temps, que payée en très petite partie, à cause des circonstances difficiles de l'époque (33). 

Sur la vente des biens, Tabary fournit ces renseignements 

Le 26 frimaire de l'an 2 (17 décembre 1794) fut établi le procès verbal de l'estimation du séminaire, par Leras, architecte à Arras. Comme une loi ordonnait le morcellement des biens nationaux d'une grande étendue, on divisa ce qu'on appelait le vieux séminaire en onze parties qui furent estimées 14.344 livres. 

Les bâtiments neufs étaient construits en grès jusqu'à la hauteur de cinq pieds, et en pierre de taille jusqu'au toit. L'intérieur des murs était en briques, les caves également voutées en briques, [41] la charpente en bois de chêne. Une partie du second étage était lattée pour le plafonnage. Ces constructions de l'avis de l'architecte n'étaient point susceptibles d'être vendues par parties et pourraient être avantageusement converties en magasins, si la République voulait en poursuivre l'achèvement: vingt mille livres suffiraient à cet effet. L'évaluation en fut portée à trente mille livres. C'était donc un total de 44.344 livres. 

Au 25 Thermidor de l'an III, le séminaire dont les caves servaient de magasins à fourrage, fut mis en vente par F. Joseph Billion, Antoine Cornille, Adrien Joseph Colin, administrateurs du directoire du district d'Arras, et par Géry Lenglet, procureur syndic. La mise à prix fut alors 43.710 livres, 18 s. 9 d., calculée par le citoyen Verly, architecte de Lille, à raison de quinze fois le montant de la contribution foncière de 1792. Les conditions de vente renfermaient une clause spéciale : "Si l'intérêt public exige qu'il soit établi, dans le terrain dont il s'agit, une rue pour correspondre avec le cy devant jardin de l'évêché, en ce cas, l'adjudicataire sera tenu de souffrir l'établissement de ladite rue, même d'en faire l'ouverture et la clôture à ses frais, aussitôt qu'il en sera requis, et sans qu'il puisse réclamer aucune indemnité." 

La première criée fut inutile (12 août 1795); la deuxième fut annoncée pour le 12 fructidor de l'an III (22 août 1795). L'immense propriété fut vendue en un seul bloc. Au premier feu, elle atteignit 631.000 livres; au deuxième 718.000, et enfin, au onzième, elle fut adjugée sans enchère au citoyen Guislain Plippe, demeurant à Arras, L'acte de vente fur enregistré au 26 vendémiaire, an IV …

Les bâtiments furent démolis en très grande partie, et aujourd'hui des maisons particulières sont venues prendre leur place 

- Le 26 octobre 1792, on avait déjà vendu à la criée les divers objets mobiliers du séminaire 

"Les directeurs, écrit Tabary, lors de leur départ, avaient confié quelques objets précieux à des personnes sûres demeurant à Arras. 

Le reste fut vendu à très bon marché, le relevé détaillé des effets mis en vente pendant deux jours nous a été conservé. Aucun meuble de valeur n'est signalé; ce sont toutes choses de première nécessité pour l'organisation d'un séminaire. Citons plusieurs lots composés de six tables adjugés chacun cinquante sols; trois fauteuils et trois chaises couverts de serge et tapisserie pour onze livres, dix-neuf sols; de nombreuses chaises vendues un sol pièce environ; une fontaine et son bassin garnie de plomb pour cent cinquante et une livres; une chaire de vérité, six livres; l'autel, marchepied dudit autel, sa boiserie à l'entour et les bancs qui sont dans la chapelle sans les deux portes et planches pour soixante-dix-neuf livres; une grande armoire de chêne pour ornements et une de bois blanc, cinquante livres; une armoire de chêne avec deux gardes robes à côté dans la sacristie 164 livres; un autel de marbre démonté, 34 livres; l'horloge avec bois, cordes et la caisse, 63 livres …

Le total de la vente atteignit le chiffre de 2382 1. 12 s. (34)   [42] 

Quel fut le sort des Missionnaires ? 

Le supérieur, M. Michel-René Ferrand demeura à Arras jusqu'en 1793. 

Mgr de Conzié, déjà parti pour la Belgique, lui avait laissé les pouvoirs les plus étendus, ainsi qu'à MM. de Boughelles, Lallart de Lebucquièrre (35). M. Ferrand se réfugia ensuite en Allemagne. D'après une lettre de M. Ledoux, il mourut à Hildeshteim le 18 mars 1795. Il laissait 1.550 livres, dont 300 à distribuer moitié aux pauvres, moitié à deux bénéfices Néauphle et Santeuil, qu'il avait dans le diocèse de Chartres, et le reste au séminaire d'Arras. 

M. Antoine-François LEDOUX se réfugia en Allemagne, et il était à Hildesheim en 1800. 

M. Adrien-Joseph FLAMENT s'exila également an Allemagne. À son retour en France, en 1804-1808, il desservait la paroisse de Lacouture près de Béthune (36). Il était encore curé en 1817. 

M. Louis-Maurice TRÉVAUX arriva à Smyrne le 10 mars 1803, venant des Pays-Bas. Missionnaire au Proche-Orient, il mourut à Smyrne, le 18 janvier 1836. 

Le frère Pierre-François FLOURS mourut dans sa famille en 1797. 

Le frère Jean-François Garot survécut à la Révolution. Le secrétariat de St-Lazare conserve une lettre de lui, datée de 1811. 

24-5-1962 

[43]

IV. - L'ACTIVITÉ APOSTOLIQUE DES LAZARISTES

++++++++++++++++++++++++

Faute de documents, ce chapitre restera très incomplet. L'œuvre principale, à laquelle se consacrèrent les Lazaristes d'Arras fut celle du séminaire. 

Suivant la coutume de leur Congrégation, ils reçurent des ecclésiastiques au séminaire pour les exercices de la retraite spirituelle. Par décision synodale du 12 décembre 1687, Mgr de Sève ordonna que tous les prêtres du ministère feraient une retraite de huit à dix jours au séminaire, dans le temps le plus convenable. Nous ignorons l'importance que prit cette œuvre des retraites. 

LE SÉMINAIRE

Les Directeurs 

Par le contrat d'établissement de 1676, il était entendu que la Congrégation de la Mission fournirait quatre prêtres. Cet effectif demeura inchangé jusqu'à la Révolution, à notre connaissance. 

Les Élèves 

Grâce aux bourses assez nombreuses, la plupart des élèves se recrutèrent dans le diocèse, et notamment à la campagne. 

Quant au chiffre des élèves, il est difficile de le savoir. Tabary opine qu'il y avait environ 80 élèves (37). D'après l'inventaire de 1792, il y avait 46 chambres de séminaristes en tout et pour tout; il est possible que cette situation n'ait existé qu'après l'incendie de 1783. L'idée de Mgr de Conzié d'agrandir le séminaire permet de penser qu'il désirait pouvoir recevoir au séminaire un plus grand nombre d'élèves. 

La plupart des élèves, ce semble, étaient boursiers. Mgr de Sève fut le principal organisateur et fondateur des bourses. Déjà par le contrat d'établissement de 1676, il prévoyait qu'une partie de l'excédent du revenu du séminaire, une fois la pension des Missionnaires assurée, servirait "pour contribuer à la diminustion de le pension" que l'évêque accorderait "aux plus pauvres ecclésiastiques" du diocèse. - En 1683, le chapitre affecta 500 livres de rente pour les bourses. 

- Le 30 mai 1690, Mgr de Sève affecta une partie des revenus de la paroisse du Sauch à cette même intention, et, de même, le 16 mars 1699, une grande partie des revenus des deux chapelles de Dainville. 

- L'état du 24 octobre 1790 nous apprend que Mgr de Sève [44] avait par testament fondé dix bourses de 100 livres. 

Tabary écrit au sujet de la fondation de Dainville : 

"Les ressources qui résultaient de cette importante fondation des chapelles de Dainville s'accrurent toujours d'année en année. Elles ne dépassèrent pas trois mille francs dans la première partie du XVIIIe siècle, mais dans la suite, elles augmentèrent toujours d'importance, atteignirent le chiffre de 4 à 5.000 francs par an. Ces sommes provenaient tant du paiement des fermages que des ventes fréquentes de bois. La plus grande partie de ces revenus est consacrée à l'entretien des bourses au nombre annuel de 20 à 30. Ils sont de 4.500 francs pour l'année 1789 et se partagent en une bonne trentaine de boursiers. Voici quelques chiffres pour les années qui précèdent : 

en 1779, il y a 18 boursiers pour lesquels est versée la somme de 2.787 livres. 

en 1781, 21 boursiers pour 3.820 livres; 

en 1782, 13 boursiers pour 1.509 livres, 

en 1783, 21 boursiers pour 2.333 livres, 

en 1784, 27 boursiers pour 3.360 livres, 

en 1785, 21 boursiers pour 4.000 livres, 

en 1786, 17 boursiers pour 4.050 livres, 

en 1787, 32 boursiers pour 4.313 livres, 

en 1788, 27 boursiers pour 4.951 livres". (38). 

Les élèves non boursiers payaient une pension. À la fin du XVIIIe siècle, les pensions montaient à 55 livres par quartier, de trois mois. Il fallait 220 livres pour une année de douze mois passés au séminaire, et 275 livres pour les 15 mois de présence requis (39). 

D'après Tabary, la durée du temps de présence au séminaire requise par les règlements diocésains était de quinze mois. 

La répartition se faisait de la façon suivante: neuf mois pour se préparer au sous-diaconat, trois pour le diaconat et trois pour la prêtrise. Ce court espace eut été insuffisant pour parcourir le cycle des sciences théologiques nécessaires à la formation scientifique du prêtre. Aussi n'était-il point le seul consacré à l'étude. La plupart des élèves arrivaient au séminaire après avoir fait une grande partie de leur théologie, soit dans les collèges· ou séminaires groupés, comme nous l'avons vu, autour des Universités de Paris, de Douai ou de Louvain, soit dans les Abbayes, les monastères, les collégiales ou même dans les presbytères. 

Leur séjour au séminaire diocésain avait surtout pour but de les initier à la formation spirituelle, au perfectionnement des études théologiques et à la connaissance des choses pratiques du ministère pastoral, comme l'administration des sacrements, la prédication, la célébration des offices, etc. 

Et encore le séjour de quinze mois n'était-il pas absolument requis pour tous les aspirants au sacerdoce. Ceux qui ont déjà étudié dans les collèges annexes des Universités ont généralement une formation plus complète que ceux qui ont étudié chez des particuliers ou dans leurs familles. Aussi leur stage au séminaire diocésain sera-t-il plus ou moins long selon qu'ils seront plus ou moins avancés dans la science théologique. C'est bien ainsi que l'entend Guy de Sève quand il déclare dans son ordonnance que les ecclésiastiques [45] resteront au séminaire "autant que nous le jugerons nécessaire pour y apprendre les principaux devoirs de leur état". 

Que nous sachions, il n'y eut pas de modification essentielle à ce régime jusqu'à la Révolution. 

Règlement et discipline 

Nous n'avons pas le Règlement en usage au séminaire d'Arras. Les pages écrites par Tabary sur ce qu'il appelle la "Vie intérieure du séminaire" (pp. 13-24), sont composées d'après le Règlement du séminaire d'Angoulême, d'abord destiné à Châlons-sur-Marne, et publié dans les Petites Annales de S. Vincent de Paul, et d'après aussi le plan d'études pour un jeune régent", attribué à M. Bonnet. Ces pages n'offrent donc rien d'original et doivent être considérées sous bénéfice d'inventaire, car autre est la théorie et autre la pratique. Sur ce point, on se réfèrera donc à l'histoire générale de la Congrégation. 

Le séminaire d'Arras avait une maison de campagne située au village d'Estrun. C'est là que les séminaristes durent se rendre les jours de congé. 

Formation des Élèves 

Le Règlement et le Coutumier traçaient avec précision la manière d'assurer la formation spirituelle et la formation pastorale des élèves. 

Pour ce qui est du séminaire d'Arras, il semble que leur formation intellectuelle ait été surtout, et jusqu'à la Révolution, celle que l'on donnait au début dans les séminaires d'Ordinands, avec une insistance sur la formation pastorale. Nous n'avons pas trouvé trace d'une évolution sur ce point. 

Le Jansénisme ne semble pas avoir pénétré dans l'enceinte du séminaire. Il n'en est jamais question dans les documents de la Congrégation. Tout au plus peut-on citer ce mot de M. Bonnet à son correspondant à Rome, M. Couty, à une époque où les dénonciations fusaient de toutes parts. M. Bonnet écrit à M. Couty, le 26 décembre 1722 : 

" Il est vrai que le libelle d'Arras est un pur libelle diffamatoire; mais il y a bien des gens qui ne laissent pas de s'imprégner de pareils contes les plus faux et les plus frivoles contre les pauvres Barbiches de Lazaristes. Mais il faut espérer que Dieu aura la bonté de nous conserver toute la réputation qu'il sait nous être nécessaire pour accomplir les ouvrages de sa gloire" (40). 

Les Ordinations 

Nous terminerons cette étude succincte par la citation de deux règlements concernant la réception de la tonsure, [46] émanant de Mgr de Sève, et qui intéressent indirectement l'histoire de la formation du clergé. 

ORDONNANCE 

touchant ceux qui prétendent recevoir la tonsure.

Guy de Sève de Rochechouart par la grâce de Dieu et du S. Siège apostolique, Evêque d'Arras, aux Fidèles de notre diocèse, Salut et bénédiction. 

Le soin de ne recevoir dans l'état ecclésiastique que des personnes qui y soient véritablement appelées, étant l'un des principaux devoirs dont la Providence nous a chargés, nous avons cru ne pouvoir mieux y satisfaire qu'en n'en ouvrant la porte qu'à ceux qui nous en paraîtraient être dignes et dont la vocation, les mœurs et les dispositions seraient telles que l'Église les demande pour cet état; c'est à quoi nous nous sommes appliqués jusqu'ici autant que nous l'a pu permettre la disposition de notre diocèse. Mais pour le faire dorénavant avec plus de sûreté et leur inspirer des dispositions encore plus saintes, en leur faisant partager la grâce qu'il a plu à Dieu de nous faire en nous ouvrant les moyens pour établir notre Séminaire, nous désirons que tous ceux qui prétendront dorénavant à la Tonsure, y viennent passer une quinzaine de jours avant que de la recevoir pour y être examinés et instruits des choses qui peuvent concerner cet état. Mais comme ils ne pourraient y trouver place pendant une grande partie de l'année où elles sont occupées par les ecclésiastiques de notre diocèse, et qu'ainsi ils s'y présenteraient inutilement, Nous avons choisi pour cet effet celui qui est destiné aux vacances dans les autres Séminaires : la charité des Directeurs du nôtre ne leur permettant pas de prendre du repos, même dans le temps qui y est ordinairement destiné, lorsque leur travail peut être aussi utile à la gloire de Dieu que celui qu'ils prendront pour une chose si importante. 

A ces causes, Nous déclarons à tous ceux qui ayant au moins quatorze ans, prétendent être promus à la Tonsure, qu'ils aient à se rendre dans notre Séminaire le premier jour du mois d'Octobre de chaque année pour y recevoir les instructions que nous leur ferons donner pendant une quinzaine de jours ou environ, et être tonsurés si nous les en reconnaissons capables, pour ensuite servir les Fêtes et Dimanches, chacun dans leur paroisse en soutane et en surplis aux emplois où leurs Pasteurs jugeront à propos de les appliquer : et où ils seront négligens de le faire, nous regarderons ce mépris de s'adonner au service de l'Église comme un défaut en eux de vocation avec lequel nous ne pourrons les élever aux autres Ordres. Ils auront soin d'apporter avec eux leur extrait baptistaire et le témoignage de leur Pasteur et de leur Régent, s'ils étudient. 

Donné à Arras, en notre Palais épiscopal, le 23e d'Août mil six cent soixante dix huit. 

Signé Guy, Evêque d'Arras. 

Par ordonnance de Monseigneur : 

C. Desvergnes, Secret. 

Le 31 décembre 1697, le même évêque publiait ce Mandement :  [47] 

MANDEMENT 

de Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Évêque d'Arras pour la tonsure.

Guy de Sève de Rochechouart, par la grâce de Dieu et du S. Siège apostolique, Evêque d'Arras, nous ne saurions mieux satisfaire à l'obligation étroite et indispensable que nous impose notre ministère de ne recevoir dans l'état ecclésiastique que des personnes qui y soient véritablement appelées, qu'en n'en ouvrant la porte qu'à ceux en qui des mœurs innocentes et les autres dispositions que l'Église demande d'eux pour être en état de la bien servir, nous feront paraître une vocation légitime. C'était dans cet esprit que le Saint Concile de Trente avait ordonné que ceux qui se disposeraient au ministère des autels, fassent dès leur jeunesse élevés dans des séminaires, afin que séparés de la corruption du siècle, avant que de l'avoir connue, ils pussent conserver plus facilement leur innocence, et dans cet âge tendre et susceptible de toute sorte d'impressions, sucer avec le lait, pour ainsi dire, l'esprit et la sainteté du sacerdoce. 

Nous aurions souhaité pouvoir suivre à la lettre le saint règlement, mais en attendant que la Providence nous en ouvre quelque moyen, nous croyons devoir tâcher au moins de nous approcher autant que l'état de notre diocèse le peut permettre. C'est pour cela que connaissant par une longue expérience combien il importe que ceux qui se disposent à la tonsure, ou ceux qui l'ayant reçue, aspirent aux saints Ordres, nous soient parfaitement connus et qu'ils connaissent eux-mêmes la grandeur et la sainteté de l'état qu'ils veulent embrasser; et ne pouvant, lorsque dans un âge plus avancé ils entrent dans notre Séminaire, les mieux mettre en état de profiter des grâces que Dieu répand si abondamment dans ces saints lieux et des exemples qu'ils y trouvent de piété qu'on les accoutument de bonne heure à mener une vie chrétienne et à porter le joug du Seigneur dès leur enfance la plus tendre, nous avons cru devoir faire les règlemens suivants que nous voulons être observés dans notre diocèse. 

I.- Ceux qui désireront être tonsurés doivent être de notre diocèse, nés de légitime mariage, avoir été confirmés et seront au moins âgés de quatorze ans accomplis. Ils se présenteront aussitôt qu'ils auront formé ce dessein à Arras, à Nous ou à nos Grands Vicaires, à Douay au Supérieur de l'Oratoire qui sera pour lors, à Valenciennes pour ce qui est de notre diocèse au Sr du Bois, Pasteur de S. Jacques, à Béthune au Sr Gouduin, chanoine de la collégiale dudit lieu, à Lens au Sr le Page doyen de la collégiale et du district, et ailleurs au Curé de leurs paroisses. Ces personnes que nous avons priées de vouloir bien se charger de ce soin, nous envoieront un mois devant le temps où nous donnerons la tonsure, un mémoire contenant leurs noms, leur âge, l'état de leurs études, le profit qu'ils ont fait dans la piété, leur demeure, la condition de leurs parents, en un mot tout ce dont il leur paraîtra nécessaire que nous soions instruits, pour recevoir ensuite nos ordres sur le temps où ils pourront se présenter pour la tonsure que nous ne donnerons qu'à ceux que nous aurons sujet de croire bien disposés à la recevoir et pouvoir un jour servir utilement l'Église. 

II. - Pour le bien connaître, on les examinera particulièrement sur les études qu'ils auront faites, afin de juger s'ils ont de la disposition aux sciences, comme aussi sur leur conduite et sur tout ce qui pourra faire connaître si on peut espérer qu'ils joignent un jour la science à la piété et s'ils mènent une vie chrétienne. [48]
III. - Nous donnerons deux fois l'année la tonsure, la première fois la semaine de Pâques, la seconde fois dans le mois de septembre, pour ne pas interrompre les études de ceux qui s'y présenteront. Ceux qui s'y seront disposés un temps suffisant par les exercices auxquels ils assisteront dans le lieu de leur résidence, seront par nous appelés et viendront alors faire une retraite seulement de huit jours dans notre Séminaire pour se préparer à recevoir la tonsure. 

IV. - Les personnes de mérite et de piété qui seront chargées de leur conduite, se mettront en état par leur attention et leur vigilance sur leur éducation, de nous en rendre un compte fidèle et exact, et pour connaître plus certainement leur avancement dans les études et dans la vertu, ils s'informeront de temps en temps de leurs Professeurs et de leurs Régens, de leur assiduité dans les classes : ils les examineront eux-mêmes de trois en trois mois : ils s'informeront de leurs parents ou des personnes chez qui ils demeurent, de leur conduite dans leur famille et des compagnies qu'ils fréquentent. 

V. - On leur fera tous les Dimanches et les fêtes une conférence de piété d'une demi-heure au plus sur les matières convenables à l'état où ils sont, et à celui auquel ils aspirent et toujours proportionnées à leur âge et à leur capacité. On pourra même ensuite les faire parler autant de temps sur le même sujet, mais cela facilement, d'un air aisé et sans contrainte, d'une manière en un mot qui ne puisse les rebuter. Tous ceux qui voudront recevoir la tonsure, ou l'ayant reçue, aspirer aux Saints Ordres, y assisteront fidèlement. 

VI. - Tous ceux qui auront été tonsurés porteront la tonsure et les cheveux courts : ils assisteront en soutane et surplis les Fêtes et Dimanches, à la Grand'messe et à Vêpres dans la paroisse que nous leur désignerons, et y serviront aux fonctions ecclésiastiques convenables à leur état. 

VII. - En attendant qu'ils soient en assez grand nombre et assez instruits pour le pouvoir faire dans leurs paroisses, ils se rendront à Arras dans celle de St Nicolas sur les Fossez, à Douay dans celle de St Jacques, à Béthune dans celle de St Vast et ce jusqu'à ce que nous ordonnions autrement. 

VIII. - Les ecclésiastiques qui seront sortis de notre Séminaire et qui ne sont pas encore prêtres, se rendront assidus aux Conférences et autres exercices de piété dans le lieu de leur résidence, pour animer les jeunes par leur exemple et pour conserver en eux-mêmes l'esprit et la sainteté de leur état. 

IX. - Nous ne leur défendons aucun des divertissements honnêtes qui ne sont pas contraires à leur état, mais nous leur défendons très expressément ceux qui y sont opposés et que l'Église a défendus, comme les jeux de hazard, chasse, etc. 

X. - Les jeunes ecclésiastiques ou ceux qui aspireront à la tonsure, auront une très grande confiance en ceux que nous chargeons de leur conduite: iles les regarderont moins comme des inspecteurs chargés de nous rendre compte de leur vie que comme des Supérieurs sages, éclairés, pleins de charité pour eux: et comme ils trouveront en eux un cœur de père, ils doivent avoir réciproquement pour eux un amour tendre et une grande ouverture de cœur et recevoir avec respect et avec docilité leurs avis sur l'arrangement de leurs études, le choix de leur Directeur, l'emploi de leur temps, et généralement sur tout ce qui peut regarder leur avancement dans la piété et dans la science. 

Fait à Arras, le 31 Décembre 1697. 

Signé: Guy, Evêque d'Arras. 

Par ordonnance de mondit Seigneur : Caron.  [49]
PERSONNEL DU SÉMINAIRE D'ARRAS

++++++++++++++++

Prêtres

Ansart Jean-Baptiste, 1770 

AudiffreD (d') Jean-Antoine, sup. en 1730-1756 

Briche Philippe, 1774 

Brisbar Pierre-François, 1772 

Brossier Jean-Baptiste, 1728-1732 

Calot Pierre-Etienne, 1690 plusieurs années 

Chassignolle Charles-Bonaventure, sup. 1759-1781, 1781-1787 

Claude Pierre, sup. en 1781-1782 

Clisson (de) Regnaud, 1681-1682 

Collot Louis-Bernard, sup. en 1756-1759, et en 1782-1788 

Decelers Jean-Baptiste, 1777, 78 

Delaby Jean-Louis, 1785 

Demarquois Charles-François, mort à Arras 

Durand Antoine, sup. en 1692-1695 

Duval Nicolas, 1699 

Ebrard Jean, 1719 

Ferrand Michel-René, sup. en 1788-1791 

Flament Adrien-François, 1788-1791 

Fleury Antoine, sup. en 1690-1691 

Forgeron Jean- Pourçain, sup. en 1718-1721 

Fresneau Henri, 1696, 99, 1719 

Goy Joseph-Philibert, 1750 

Hasembergue Jacques-Ouen, 1785 

Hébert François, sup. en 1681-1685 

Huchon Claude, sup. en 1685-1690, et en 1721-1725 

Lamotte Nicolas, 1703 

Laudin Gabriel, sup. en 1679-1681, 1682 

Lecorts Jean, 1682, 83 

Ledoux Antoine-François, 1777, 1791 

Lepreulx Claude-Pasquier, 1686, 87 

Lorance Yves, 1677-1679          [50]
Margana Alphonse-Joseph, 1774-1785 

Marsollet Léonor, 1696-1700, sup. en 1710-1718 

Moreau Louis, 1711, 1719 

Philbert Nicolas, 1761, 62 

Richon Jean, sup. en 1728-1730 

Rouzet Barthélemy, sup. en 1703-1710 

Sézille Simon, sup. en 1726-1728 

Tillot Louis, assistant en 1687, sup. en 1695-1703 

Trévaux Louis-Maurice, 1788-1791 

Viard Erançois-Joseph 

Vincent Léopold, 1756, 57 

Frères

Binet Charles, 1682, 85 

Cazot (ou Garot) Jean-François, 1789-1791 

Demaude Jean-François, 1699, 1701 

Desfossez-Turlur Adrien-François, 1758 

Dufour Jacques, 1707 

Flours Pierre-François, 1789-1791 

Garin Charles-François, 1700 

Gourliet François, 1682, 84 

Laigle Adrien, 1701, 1703 

Malbaut Ignace-François, 1754 

Morel Vincent, 1767, 68 

Mulet Pierre-Joseph, 1709, 1711 

Simon Jean-Baptiste, 1721, 1723.        [51]
LAZARISTES ORIGINAIRES DU DIOCÈSE D'ARRAS

+++++++++++++++++++

Le diocèse d'Arras, avant la Révolution, a fourni à la Congrégation de la Mission au moins 184 sujets, dont 139 prêtres, 7 clercs, 38 frères coadjuteurs, ce qui classe ce diocèse au 5e rang parmi les 120 diocèses français de l'époque. De ces Missionnaires nous donnons les noms, leur lieu de naissance, les dates de naissance et d'entrée dans la Congrégation. 

Prêtres

Anglans Charles-Joseph 
Béthune 
1742 1763 

Ansart Jean-Baptiste 
Aubigny 
1725 1744 

Ansart Pierre-François 
Arras (La chap.au jardin)
1697 1712 

Arrachard François 
Miraumont 

1739 1761 

Arrachard Nicolas-Joseph 
Miraumont 

1734 1751 

Bachy J.B.-François (de) 
Arras 

1696 1714 

Bachy Emmanuel (de) 
Arras 

1697 1715 

Balieul Alexandre 
Divion 

1687 1708 

Baroux Jacques-Eloi 
Martinpuich 

1718 1737 

Batteur Pierre-François 
Marquillies 

1713 1738 

Becquet Louis 
Douai 

1666 1683 

Béthancourt Georges 
Teneur 

1696 1714 

Béthancourt Louis 
Dunck 

1704 1723 

Blondel Pierre-Antoine 
Boiry-St Martin 

1735 1758 

Bossu Arnould 
Plouvain 

1713 1733 

Boucher Philippe-Ignace 
Arras 

1631 1654 

Boulan André 
Le Transloy 

1681 1703 

Boussu Ignace 
Martinpuich 

1718 1738 

Boussu Nicolas-François 
Martinpuich 

1707 1727 

Burbure François-Marie 
Ruitz 

1767 1787 

Caffin Etienne 
Miraumont 

1751 1777 

Cambray Alexis (de) 
Gomiécourt 

1739 1760 

Carpentier Ambroise 
Arras, par. S. Géry 

1693 1710 

Carpentier Augustin 
Bapaume 

1637 1655 

Carpentier François 
Villers-au-Flos 

1615 1641 

Chevalier Claude 
Beaumont 
1666 1688 

Choque Alexis 
Grandcourt 

1721 1741 

Choque Charles 
Grandcourt 

1705 1723 

Choque Jean-Philippe 
Grandcourt 

1719 1738 

Cuissinier Pierre-Joseph 
Arq-en-Artois 

1722 1741 

Cuveron Maximilien 
Arras 

1634 1656 

Dalès du Préal Joseph 
Bienvillers 

1662 1683 

Damané Robert 
Bapaume 

1648 1667 

Daveroult Pierre 
Béthune 

1614 1653 

Debruille Charles-Antoine 
Raimbeaucourt 

1731 1759 

DelibessartAlbert-Joseph 
Pénin 

1764 1782 

Delseaux Adrien 
Le Transloy 

1712 1730 

[52]  Delseaux Jean-Baptiste 
Le Transloy 

1683 1704 

Delseaux Jean-Pierre 
Le Transloy 

1690 1708 

Delville Guillaume 
Tilloy-Ies-Bapaume 
1608 1641 

Demolin Jean-François 
Haute-Avesnes 
1732 1753 

Denisart François-Augustin 
Lens 
1678 1699 

Desaulty Pierre 
Béthonsart 
1683 1705 

Desfontaines Pasquier 
Bailleul-Sir-Berthoult 
1630 1653 

Deslions Jacques 
Arras 
1631 1654 

Desnoyelles Philippe 
Arras 
1609 1642 

Desprez Antoine-Joseph 
Noyelle 
1706 1725 

Desprez Louis 
Méricourt 
1690 1708 

Deusy Joseph 
Neuville-S.Vaast 
1724 1742 

Devasquez Martin 
Villers-au-Flos 
1648 1667 

Duchastel Pierre 
Courcelles-le-Comte 
1616 1641 

Dufossé Jean-Baptiste 
Ourton 
1725 1743 

Dumont Jean-Baptiste 
Bouvignies 
1719 1740 

Dupont Laurent 
Douai 
         1689 

Dupuich François 
Arras 
1616 1641 

Dupuich Noël 
Arleux 
1634 1655 

Flamen Guislain 
Grand-Rullecourt 
1704 1724 

Florent Jean-Baptiste 
Lille 
1622 1645 

Fontaine Simon-Bruno 
Arras 
1735 1752 

Fournier Jean-Pierre 
Gondecourt 
1721 1738 

François Jean-Baptiste 
Brouchy 
1725 1746 

Goulliart Alexis 
Rebreuve 
1687 1706 

Grardel Julien 
Bapaume 
1749 1767 

Gruson Antoine-Guilain 
La Bassée 
1669 1686 

Hacou Jean-François 
Arras 
1712 1731 

Hannard Guislain 
Bours 
1688 1711 

Hénin Hugues 
Blécourt 
1613 1641 

Hénin (de) Jacques 
Arras 
1635 1655 

Houdain (d') Guillaume 
Asnières-Ies-Aubigny 
1706 1730 

Houlliez Charles-Etienne 
Aubigny 
1706 1725 

Hudicourt Charles-François 
Bapaume 
1637 1655 

Hugot Jean-Michel 
Hénin-Liétard 
1745 1768 

Izard Benoit-Joseph 
Béthune 
1754 1773 

Kmellec Jean-Louis 
Douai 
1712 1731 

Labouré Jean-Antoine 
Croisilles 
1714 1734 

Lacroix (de) Jérôme 
Arras 
1684 1704 

Lagrange (de) Robert 
Lille 
1636 1655 

Lamiot Louis-François 
Bours 
1767 1784 

Lamiot Pierre-Joseph 
Bours 
1759 1779 

Lantoine Jean-Baptiste 
Ruitz 
1742 1768 

Lapierre (de) Pierre 
Lucheux 
1660 1685 

Leblanc François-Joseph 
Noeux-les-Mines 
1715 1741 

Le Bourgeois Jean 
Arras 
1641 1662 

Leduc Jean-Charles 
Bouchain 
1760 1781 

Lefebvre Nicolas-François 
Bapaume 
1748 1764 

Lefort François 
Arras 
1631 1657 

Léger Jean 
Bapaume 
1686 1705 

Legrand Eloi-Joseph 
S. Vaast 
1760 1781 

Lejeune Jean-François 
Bapaume 
1637 1654 

Lemaigre Ignace-François 
Bapaume 
1682 1701 

Lenoir Jacques 
Arras 
1615 1641 

[53]  Létocar Jean-Baptiste 
Boisleux-S. Marc 

1764 1783 

Liebbe François-Ignace 
Arras 

1623 1641 

Loquet Joseph 
Chélers 

1679 1704 

Louis Nicolas 
Fouquières 

1662 1684 

Lyon Jean-François 
Arras 

1739 1758 

Manchouart François-Joseph 
Bapaume 

1750 1769 

Manessier Pierre-Michel 
St Aubert 

1696 1714 

Manié Michel  
Douai 

1636 1658 

Margana Alphonse-Joseph 
Bapaume 

1748 1767 

Marte (de) Ignace-Joseph 
Arras 

1637 1654 

Milon Jean-Baptiste 
Arras 

1688 1707 

Monvoisin François 
Arras 

1634 1654 

Monvoisin Jean 
Arras 

1616 1641 

Moronval Jean 
Walincourt 

1676 1698 

Paradis Charles-Philippe 
Bucquois 

1736 1757 

Paris (de) Charles-Philippe 
Anzin 

1706 1726 

Parmentier Noël 
Arras 

1639 1656 

Patez Joseph 
Rocquigny 

1682 1703 

Patizel Jean-Charles 
Bapaume 

1687 1705 

Patte Fidèle 
Arras 

1753 1771 

Payen Séverin-Joseph 
Dainville 

1736 1756 

Peucelle Antoine-François 
Moncheaux 

1711 1730 

Pinprezel André 
Miraumont 

1717 1737 

Pinprezal Pierre-Michel 
Miraumont 

1712 1730 

Pouchin Abel 
Aubigny 

1619 1653 

Quenneson Lambert-Joseph 
Marquette 

1705 1724 

Richebé Jacques-Antoine 
Estrée-Cauchy 

1693 1712 

Roquet Pierre-Joseph 
Wallers 

1702 1724 

Roze Nicolas 
Le Transloy 
1616 1641 

Sailly (de) Jacques-François 
Hénin-Liétard 

1679 1698 

Sailly (de) Jean-Martin 
Acheville 

1682 1703 

Saint-Léger Rémi 
Douvrin 

1734 1757 

Taquet Charles 
Arras 

1639 1657 

Thorillon Jean-Baptiste 
Lucheux 

1718 1736 

Tirtaine Jean-Baptiste 
Tincques 

1722 1741 

Trévaux Louis-Maurice 
Le Transloy 

1759 1783 

Turc Jean-Ignace 
Martinpuich 

1710 1728 

Vaillant Nicolas 
Pommier 

1735 1754 

Vuimille Philippe 
Arras 

1616 1645 

Watel François 
Le Transloy 

1651 1670 

Watel Jean-Baptiste 
Le Transloy 

1683 1703 

Watel Jean-François 
Le Transloy 

1694 1712 

Widecocq Augustin 
Souastre 

1737 1755 

Widecocq Pierre-Nicolas 
Souastre 

1748 1767 

Willin Nicolas-Joseph 
Caucourt 

1727 1749 

Willin Philippe-Ignace 
Caucourt 

1740 1758 

Yvain Jean-François 
Arras 

1638 1656 
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C1ercs

Crespin Antoine-François 
Lille 
1668 1687 

Dassonval Jean 
Arras 
1606 1641 

Didiez Jean-Baptiste 
Aubigny 
1730 1749 

Fontaine Fidèle-Albert 
Arras 
1741 1757 

Lesenne Jean-Baptiste 
Arras 
1729 1746 

Mathon Etienne-Joseph 
Bouvigny 
1748 1768 

Roquet Charles 
Arras 
1639 1657 

Frères

Bossu Bon 
Rouvroy 
1720 1739 

Boussu Nicolas-Anselme 
Matinpuich 
1713 1732 

Brouet François 
Enquin 
1756 1780 

Caudron Pierre 
Saulty 
1633 1755 

Couture Jean-Baptiste 
Liévin 
1699 1724 

Cuvillier Philippe
    ? 
1736 1763 

Demaude Jean-François 
Rouvroy 
1670 1699 

Demaude Pierre-François 
Rouvroy 
1686 1711 

Douchez Maximilien 
Bihucourt 
1691 1709 

Dubois Armand 
Montauban 
1682 1712 

Dufour Jacques 
Avesnes-le-Comte 
1686 1707 

Dupuich Antoine 
Arras 
1620 1642 

Florent Martin-Jacques 
St-Quentin-de-l'Atre 
1696 1728 

Fontaine (de) Jean-Philippe 
Tincques 
1700 1728 

Garin Charles-François 
Pommier 
1679 1700 

Gayet Antoine 
Arras 
1701 1723 

Gessu Olivier 
Rocquigny 
1700 1733 

Goube Alexandre 
Méricourt 
1704 1723 

Grignon Antoine 
Givenchy 
1704 1726 

Hermerie François-Eustache 
Bours 
         1697 

Laigle Arien 
Rouvroy 
1671 1701 

Laurent Pierre 
Liévin 
1696 1722 

Liebert Pierre-Philippe 
Caucourt 
1736 1758 

Liège (de) Charles 
Bapaume 
1723 1744 

Malbault Ignace-François 
Arras 
1686 1711 

Martel Raphaël 
Frasnoy 
1685 1705 

Merlin Charles 
Arleux 
1697 1730 

Mille Jean-Baptiste 
Mondicourt 
1717 1739 

Morel Nicolas-Alexandre 
Bucquois 
1731 1749 

Mulet Pierre-Joseph 
Bapaume 
1682 1709 

Roault Eustache 
Lucheux 
1649 1676 

Roault Jacques 
Lucheux 
1651 1676 

Robert Dominique 
Arras 
1688 1715 

Rohault François 
Lucheux 
1667 1694 

Sevin Pierr~-Guillain 
Arras 
1675 1703 

Simon Jean-Baptiste 
La Couture 
1688 1721 

Trancart Philippe 
Lucheux 
1665 1685 

Vagré Guillaume 
Annay 
1629 1656 

----------

Paris, le 25 mai 1962 

Félix Contassot, c.m. 
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Séminaire d'Arras

Note Complémentaire

Mémoires du Clergé … , II, 899-903 

Arrêt du conseil privé du Roi, du 20 septembre 1688, par lequel sans préjudice de l'appel comme d'abus interjeté par quelques curés du diocèse d'Arras de l'article VI des statuts du synode, tenu le 12 décembre 1687, par M. l'évêque d'Arras, touchant la retraite de ses curés dans son séminaire, Sa Majesté ordonne que cet statut sera exécuté selon sa forme et teneur. 

Extrait des registres du conseil privé du Roi.
Sur la requête présentée au Roi, en son conseil, par messire Gui de Rochechouart, conseiller du Roi en ses conseils, évêque d'Arras, contenant que n'y ayant rien si nécessaire à l'église que la piété et les bonnes mœurs des ecclésiastiques, personnes qui ont la conduite et le gouvernement des âmes, dont l'exemple doit édifier le prochain, et l'engager, à son imitation, à s'éloigner des vices, et pratiquer les vertus chrétiennes, on ne peut prendre trop de soin, pour inspirer à ceux qui sont appellés à cette charge importante, les vertus dont ils ont besoin pour s'acquitter de leur devoir, et pour les entretenir dans la pratique d'icelles. A quoi n'y ayant rien de plus utile que la retraite, le suppliant ordonna par l'article XVIII des statuts qui furent faits dans le synode des prêtres et curés de son diocèse, tenu à Arras, le 29 août 1681, que tous ceux qui seroient nommés pour des cures, passeroient un mois dans son séminaire, pour se disposer à cette charge : à moins que pour des raisons considérables, il jugeât à propos de les en dispenser. Lequel article ayant été reçu fort agréablement par les ecclésiastiques dudit diocèse, et par eux exécuté volontairement, le suppliant qui a reconnu le fruit de ces statuts, et que rien n'est plus capable de conserver dans les ecclésiastiques de son diocèse l'esprit de leur état, et la piété dont ils se sont remplis dans son séminaire, que d'y faire de temps en temps quelque retraite: il l'a par l'article VI des statuts du synode, tenu le 12 décembre de l'année dernière 1687 ordonné à tous pasteurs et prêtres qui partagent leur ministère, et qui sont vicaires ou habitués dans les paroisses dudit diocèse, de faire de temps en temps une retraite de huit ou dix jours dans ledit séminaire, dans le temps le plus convenable. Mais quoique ce statut soit fort orthodoxe, et conforme à la police ecclésiastique; qu'il ait été lu, publié et reçu dans ledit synode; que même il ait été volontairement exécuté par plus de cent ecclésiastiques, qui, depuis ladite publication, et en exécution d'icelui, ont fait des retraites de huit et dix jours dans ledit séminaire: en sorte que l'on ne pouvoit pas craindre que personne s'en plaignît. Néanmoins quelques particuliers cachant leurs noms, et qui ont cependant plus besoin de ces statuts, que les autres prêtres dudit diocese, ont présenté leur requête au conseil d'Artois, sous le nom collectif des curés des doyennés de Pas, Croisilles, Henin, Lietart, Gauchin, Légat et autres, à ce que défenses fussent faites au suppliant de faire exécuter ces statuts dudit synode, jusqu'à ce que l'appel qu'ils en interjettent, ait été jugé. Sur quoi les juges dudit conseil d'Artois ne considérant pas qu'il ne s'agit nullement en cela d'une affaire civile ou temporelle, mais uniquement de discipline ecclésiastique et spirituelle, dont ils ne peuvent pas connaoître, [57] ils ont rendu leur ordonnance le 11 mai de la présente année 1688, portant que les parties en viendraient à leur audience en communiquer aux gens du Roi. En exécution de laquelle ordonnance le suppliant ayant été assigné devant lesdits juges par exploit du 17 du même mois, à comparoir en l'hôtel du sieur procureur général dud. conseil d'Artois au premier juin ensuivant et ensuite à l'audience. Le suppliant a répondu à cette assignation par un acte qu'il a fait signifier le vingt-cinq dud. mois de mai, tant au procureur des prétendus curés qu'aux officiers du conseil d'Artois en la personne de leur greffier, par lequel acte le suppliant expliquant le droit qu'il a, comme tous les autres évêques de France, de convoquer des synodes et de faire des statuts pour la discipline ecclésiastique de la qualité de ceux dont ces prétendus curés voudroient se plaindre, il a déclaré qu'il se porte pour appellant, tant comme de juge incompétent qu'autrement, de lad. ordonnance du 11 mai dernier, protestant de nullité de l'assignation à lui donnée, et de se pourvoir au conseil de S.M. tant en règlement de juge, pour se faire décharger de ladite assignation, qu'autrement, ainsi qu'il avisera. Depuis lequel temps, et le 14 août aussi dernier, lesd. curés sous le nom de trois particuliers curés des paroisses de Berneuille, Ransart et Leotte, se sont pourvus en la chancellerie du parlement de Paris, où ils ont obtenu des lettres d'anticipation sur l'appel du suppliant, ne prenant pas garde qu'il l'a interjetté, tant comme de juge incompétent, qu'autrement, et d'intimation sur l'appel comme d'abus qu'ils interjettent de ladite ordonnance synodale, en vertu desquelles lettres ils ont par exploit du vingt-sept dudit mois fait assigner ledit suppliant audit parlement dans la pensée sans doute de le fatiguer par la nécessité de venir poursuivre et solliciter un procès dans les formes, et peut-être pour cela de quitter son diocese, auquel il doit sa résidence, à quoi il ne seroit pas juste que le suppliant fût exposé pour une affaire de cette qualité, en laquelle il ne s'agit que de l'exécution d'un statut synodal, lequel est au fond tout rempli de piété et de justice; qui a été exécuté volontairement par une grande partie des ecclésiastiques dudit diocese d'Arras, et qui ne peut déplaire qu'à ceux qui en ont plus besoin. Et dans la forme, cette affaire étant purement ecclésiastique, elle n'a pu être portée comme elle l'a été au conseil souverain d'Artois; mais au parlement de Paris, par appel comme d'abus, dont l'effet ne peut être que dévolutif, attendu qu'il s'agit seulement de discipline ecclésiastique; c'est ce qui fait espérer au suppliant que Sa Majesté qui en est le protecteur voudra bien y interposer son autorité. 

A ces causes, requéroit ledit suppliant qu'il plût à S.M. sans avoir égard à l'ordonnance dudit conseil d'Artois, du 11 mai dernier, décharger le suppliant de l'assignation à lui donnée en conséquence devant les juges du conseil d'Artois, le 17 mai dernier, en renvoyant les parties au parlement de Paris, pour y procéder sur l'appel comme d'abus interjetté par lesdits curés dud. statut synodal : ordonner cependant, conformément à l'article V de l'ordonnance de 1539 au premier de l'édit de Melun, au XXXIX de l'ordonnance de Blois, au II de l'édit de 1606, au III de la déclaration de 1657, et au XVI de la déclaration de 1666, que cet appel aura seulement un effet dévolutif et non suspensif, et en conséquence ordonner que par provision et sans préjudice dudit appel, ledit statut synodal sera exécuté aux offres que fait le suppliant de pourvoir à ce que les cures des pasteurs [58] qu'il fera venir en retraite dans son séminaire, soient desservies sans frais pour eux pendant le temps qu'ils y demeureront par son ordre. 

Vu ladite requête signée Descouvette, avocat du suppliant : oui le rapport du sieur de Vertamont, maître des requêtes, après en avoir communiqué au sieur archevêque duc de Rheims, premier pair de France et conseiller d'état ordinaire, et au sieur de Harlay conseiller d'état; tout considéré: Le Roi en son conseil, ayant égard à lad. requête, sans s'arrêter à l'ordonnance du conseil d'Artois, du 11 mai dernier, que Sa Majesté a cassé et annullé; a déchargé et décharge ledit sieur évêque d'Arras de l'assignation à lui donnée en conséquence au conseil d'Artois, par exploit du 17 dudit mois de mai; ce faisant, ordonne que les parties procèderont au parlement de Paris sur ledit appel d'abus dudit statut synodal, du 12 du mois de décembre 1687, suivant les derniers erremens, et cependant, en conséquence des offres dudit sieur évêque d'Arras, de faire desservir les cures sans frais pour les curés, pendant qu'ils seront par son ordre en retraite dans un séminaire. Ordonne Sa Majesté que par provision et sans préjudice du droit des parties au principal, ledit statut synodal sera exécuté selon sa forme et teneur. 

Fait au conseil privé du Roi, tenu à Paris le vingtième jour de septembre mil six cent quatre-vingt-huit. Collationné.  

Signé Desvieux.

Scanné en décembre 2008 par Pierre WILLEMET cm.


